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A SON ÊMINENCE 

M N s E IG NE U R 

LE CARDINAL SpINELLI. 



i 

t 



M 



ONSEIGNEUR, 



L'intérêt que Votre Eminence a toiijmir§:pfîî'i: . 
aux progrès des Lettres , ^accueil quElte àj&iigt^ 
faire au projet de cet Ouvrage , & les Montés 4oiLp.Edïé 
ma honoré pendant mon féjour a Rome , juflifiéTÛ' 
l'hommage que je Lui rends aufcmrd'huL J'àivufiuvem 
auprès d'EUe , combien la vertu peut mettre d'élévation 
dans les fentiments , de dignité dans la conduite , de 
JimpUcité dans les mœurs. Toi vu que la raîfon nefi 
jamais plus perfuajive que lorfque , libre de préjugée 
& de pajfions , elle exerce fin pouvoir Jahs tyrannie & 
finsfoiblejfe. J'ai vu enfin que plus la piété efi éclairée ^ 
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plus elle eft paijîble , déjîntérejjee , fenphle aux maux 
de Vhumamtè, ■ " 

VHifioire , MONSEIGNEUR , rappellera les droits 
qu'une ïlluflre Nalffance Vous donnoit aux Dignités 
accordées à votre mérite ; les Eglifes confiées à vos 
Joins , conferverorit le fouvenir de vos exemples & dé 
vos bienfaits : j'ai ofé remonter à leur fource , fai ofi 
révéler les principes qui animent tous vos travaux ; & 
fie eft un crime de les expofer à vos yeux , Vous le 
pardonnerez , MONSEIGNEUR , à un Etranger qui 
n'a Vautre motif que fa reconnoijfance , & qui ne 
pouvoit mieux Vous exprimer les fentiments de fort 
cœur, qu'en trahi jfant lesfecrets du Votre, 

Je fuis avec un profond reJpeB, 



• • • ; •; %• •• .•• • 



:vV:.\%ONSEIGNEUR , 



JOE Votre Éminence, 



Jjc très-homble & très-obëiffimt 
fenâteur, BakTHElsmv. 
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EXPLICATION 

LA MOSAÏQUE 

DE PALE S TRI NE. 



A Ville de Palestrine, conftruite des ruines de 
lancîenne Praenefte , fur une montagne à 21 milles de Rome, 
conferve encore dans fon enceinte les relies du célèbre 
Temple de la Fortune, C'étoit un Edifice , ou plutôt un 
affemblage d'Edifices qui , pofés avec régularité fur différents 
plans , s'élevoîent les uns au-deffus des autres ; ôc en impo- 
foient au loin par la majellé de leur ordonnance. Celui qui les 
couronnoit tous , & qui fert aujourd'hui de Palais aux Princes 
de Paleftrine , étoit , à ce qu'on croit , le lieu même où la 
Fortune rendoit fes Oracles ; & plus bas , fur un des plans 
inférieurs , on voyoit un autre afyle facré , dont le Sanduaîrft 
étoit pavé d'une Mofaïque d'environ >i8 pieds de long fur 
14 pieds quelques pouces de large ('). L'humidité , les dé- 

C) Les fragments de marbre dont cette Mofeïqiie cft compo(2e , (ont communément 
<le 3 à 4 lignes en ^uarré; ceux qui foiment les figures font encore plus petits. 



Digitized by 



Google 



2 Explication de la Mosaï(iue 

combres , & robfcurité des lieux dont ellfe avoit feit autrefois 
rornement y la déroboîent dans le fiecle dernier à la curiofité 
du Public ; & ce qu on en difcernoît avec peine à la clarté des 
flambeaux, infpiroit im vif defir de la connoître en entier* 
^Dtiuioài dei Animé par ce motif, le Commandeur dalPozzo *, quiraffem- 
^f'/p««^'-tft. bloit dans un Recueil immenfe les Defleins des Peintures ôc 

ai Cari, Daxtu 

des autres Monuments antiques , voulut y joindre celui de la 
Mofaïque de Paleftrine. Il la fit copier en grand , conferva 
dans fes Defleins les couleurs des différents objets qu elle 
repréfente , & développa pour la première fois , aux yeux des 
Savants , tous les détails de cett€ riche compofition. Ils 
étoient retracés en dix-huit morceaux détachés , dontSuares> 
Evêque de Vaifon , donna une defcription fuccinte dans foa 
t Pftfii. ont. t. hiftoire de Praenefte , imprimée à Rome en 16 << ^. 

2. C4jp. xviii. ^ ^ ^^ 

Quelques années après , le Cardinal François Barberin , 

voulant fouftraire la Mofaïque aux accidents qui commen- 

çoient à la détruire , la fit tranfporter dans le Palais des Princes 

* yoy«pexp«c de Paleftrine c. Elle fut placée au fond du veftibule , en face 

vufcdei7ai. Je la portc d'entrée , dans une efpece de niche dont elle 

couvre le pavé. On la grava depuis fur une Planche inférée ,. 

^Lat.f^et.Kom. en i6j\ ^ dans le Latium du P. Kircher d; & il en parut, en 

^vtuMoniifu i<Jpo«, une autre Gravure que publia M. Ciampini, & qui 

diffère effentîellement de la première. Mais comme dans ces 

deux Eftampes les objets fe trouvoient refferrés , confondus , 

& fingulîérem^nt altérés , le Cardinal François Barberin , 

petit neveu du précédent, les fit, en lyai , repréfenter plus 

en grand dans de nouvelles Planches, où , malgré les foing^ de 

ceux qui préfiderent à cette opération , il s*eft gliffé des fautes 

qui feront corrigées dans la copie que nous publions aujour- 
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D E Pa LESTRINE. 5 

d'hui. Nous la devons aux foins de M. le Comee de Caylus ; 

& par les précautions qu il a prifes ^ ou fera mieux en état de 

juger d'un Monument qui n'intérefle pas moins les Artiftes 

que les Antiquaires. A Tégard des premiers , on aflure * que ^jS/»^^^ 

Carie Maratte le voyoit avec un plaifîr toujours itiêlé d*admi* 

ration ^ & Ton fait d'ailleurs que le Pou(fin en avoit profité 

pour embellir quelques-uns de fes Tableaux ( ' ). A Tégard des 

féconds , la diverfité des opinions prouve affez Teftime qu ils 

en ont faite , & leurs efforts , quoiqu'inutiles , font im hom* 

mage plus précieux encore que des éloges brillants & peu 

réfléchis. 

Je vais donner en peu de mots Tanalyfe de leurs opinions 5 
prefque toutes fondées fur ce pafTage de Pline *> : Les Pavés , ^ ?/. m. 36, 
quon nomme Lithoftrota ( •) , furent en ufage à Rome fous Sylia , ««"i- 
& ton voir encore à Pranejle celui qu^tlfit conjlruire dans le Temple 
de la Fortune. On a conclu de-là qu'il falloît trouver , ou dans 
les vicilïïtudes de la Fortune y ou dans la vie de Sylla , des 
rapports fenfibles avec la Mofaifque de Paleftrine ; & le Père 
Kircher y découvrit l'image des maux & des biens que cette 
Divinité difpenfe aux mortels ^. ^^'^' "' 

Les malheurs dont elle les accable font repréfentés par des 
montagnes arides , des antres profonds , des bêtes féroces ; 
les vœux qu'ils font pour Tappaifer y par des temples & des 

( \) Tel efl celui de l'arrivée de h Sainte 
FamiHe en Egypte , dont on a deux Eftam- 
pes, Tune gravée par Jean Dughct, beau- 
frère du Pouflin , & l'autre par Chauveau. 
Le Pouffin a mis dans le fond de fon Ta- 
bleau cette tour ronde fervant de retraite 
aux Ibis, & cette efpece de proceffion qu'on 
voit dans la Mofàïque , (ans autre change- 
ment que quelque variété dans la pofition 
des figures. Dans un autre Tableau gui efi 



« Vtt.^nw. 



au Cabinet du Roi , & qui repréfente 
Moïïè trouvé Hxr le Nil , il a encore em- 
prunté de la Mo&ïque la chafle que don- 
nent à un Hippopotame des Egyptiens 
montés fur une barque* Je dois cette note 
à M, Mariette. 

(*) Ce mot Lithoflreta fîgnifiefbuventdes 
pavés compofés de petits fragments de mar- 
bre. 
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4 Explication de la Mosaïque 

cérémonies religieufes } les tranfports de leur reconnoiflance, 
par les palmes , les couronnes , les inftruments de mufique , 
enfin par tous les attributs ôc tous les mouvements des Fi- 
' gures tracées dans la partie inférieure de ce Tableau. Il eft 

aifé de concevoir que cette première idée entraînoit avec elle 
beaucoup d'allégories fines & de myfteres cachés , que le 
P. Kircher avoit le plaifir de fuppofer & de découvrir. Mais 
on eft furpris que TAuteur de VŒdipus jEgyptiacus ne fe foit 
pas apperçu d'abord que le lieu de là fcene étoit en Egypte y 
& non à Prxnefte : c*eft que fouvent y à force de chercher 
dans les objets ce que les autres n*y voyent pas ^ on n y trouve 
pas même ce que tout le monde y voit. 

Je ne ferai pas le même reproche à TAuteur de la féconde 
•voyetîiGrt- opînion ». Il reconnoît la haute Egypte, aux Ethiopiens qui 
lancent des traits , ainfi quaux montagnes couvertes de 
monftres ; & la baffe Egypte , aux Edifices qui s'élèvent au 
milieu des eaux du Nil , & qui préfentent à fes yeux les fu- 
perbes villes de Memphis & d'Héliopolis* Il ne lui refte plus 
qu'à déterminer le fujet de la compofition. Ceft Alexandre 
qui arrive en Egypte, & qui s'approche de Memphis; c'eft 
lui qui paroît fous la tente avec la Vîftoirc , & l'élite de tts 
Généraux ou de fes Gardes : cet homme qui , du haut de la 
proue d'une galère , femble lui tendre des mains fupplîantes ^ 
c'eft le Gouverneur de la Province qui lui demande la paix : 
cts cérémo;iies religieufes , ces fêtes charmantes , font les 
expreffions de la joie qu'infpire fa préfence, qu'infpirent les 
promeffes qu'il a faites de refpeûer les moeurs des habitants 
ûc l'ancien culte du pays. Or , en plaçant le Roi de Macé- 
4oine dans le moment où l'Oracle d'Hammon va légitimer 
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DE Palestrine. jT 

fes conquêtes , Sylla rappelloit à tout le monde les Oracles 
qui juftifioient fon élévation particulière ; & laiflant à la flat- 
.terie le foin de détailler les rapports qui fe trouvent entre 
tous les grands hommes , il empruntoit les traits d'Alexandre 
pour eflSrayer les Romains , & rendre hommage à la Fortune. 

Cette opinion , long-temps attribuée à MM, Bianchini & 
de Saint-Romain , reftituée depuis à M. le Cardinal de Po- 
lignac a , réunit d'abord tous les fuflfrages • & conferve encore ictceom. stor. 
des partifans éclairés ^ malgré les objeâions du P. Volpi & ^Furût.d€nmf. 
du P. de Montfaucon ; le premier c, ne voyant dans les Fi- To/pî 
gures de la Mofaïque que des traits propres à caraûérifer les ?• »5 
Romains , aime mieux croire que Sylla s*ell faît repréfenter 
lui-même dans ce Monument; le fécond d. ne pouvant y re- j^Monrf.sappu 
connoître ni le voyage d'Alexandre , ni les viciflitudes de la 
Fortune , fuppofe que Sylla s'eft contenté d*y retracer les 
fpeftacles du Nil y de l'Egypte & de l'Ethiopie. 

Pour n'omettre aucune des opinions qu'a feît naître ce 
précieux Monument, j'ajoute que M. l'Abbé du Bos le re- 
gardoit comme une efpece de Carte géographique de l'E- «Réfl.cHf.rur 

la Poéf* Tooir i-m 

gypte*^* p'H7- 

Le fentîment que je vais propofer va détruire ces incerti- 
tudes , ou les augmenter ; & j'ai dû courir les rifques d'une 
pareille alternative , parce que jamais Monmnent ne mérita 
plus d'exercer la critique y & n*a moins occupé les Antiquai- 
res. Ils en ont recherché l'objet , qu'il eftaffez indifférent de 
connoître ; ils en ont négligé les détails y qui feuls pouvorent 
nous inftruire fur les ufages des Egyptiens. En même temps 
on a vu des Savants du premier ordre confacrer des veilles r pî^nor. Mm/. 
pénibles à l'explication de la Table Ifi^que f , c'efl-à-dire , au ^^^^iil^^^l 
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6 Explication de la Mosaïque 

développement d'un tilTu de myfteres impénétrables ; & Ton 
s'eft contenté de porter des regards fugitifs fur la Mofaïque 
de Paleftrine , où néanmoins tout paroît vrai , iimple , indé- 
pendant de Tallégorie. Cette préférence a laifTé jufqu ici la 
Mofaïque dans un état d obfcurité. J'entreprends de Féclaîrcir, 
en regrettant ^ avec raiibn , que des Antiquaires plus habiles 
ne Talent pas déjà tenté : leurs lumières m'euflent épargné 
bien des peines , & peut-être bien des erreurs. 

Par renchaînement des faits que j'avois à difçuter , ce 
Mémoire s'eft trouvé naturellement divifé en deux Parties, 
Dans la première , j'examine quel eft l'objet du Monument ; 
dans la féconde > je tâche d'en expliquer les détails. 

PREMIERE PARTIE. 

Je reprends le texte de Pline, que j'ai déjà cité : Les 
• p/. Lih. 36. Pavés y quon nomme Lithoftrota , dit cet Auteur ^^ furent en ufage 
à Rome fous Sylla ; & ton voit encore à Pranejle celui quilfit conf 
truire dans le Temple de la Fortune. Comment fe peut-il qu'un 
paffage fi vague ait fervi de fondement aux opinions précé- 
dentes ? Quels traits dans la Mofaïque de Palefbine défignent 
celle de Sylla ? Si Pline avoit la première fous les yeux y d'où 
vient qu'il garde un filence profond fur le fujet qu'elle repré- 
fente ? Convenoit-il au Diûateur Romain d'exprimer, par 
de fi firoides allégories , les viciflitudes de la Fortune qu^il 
n'avoit jamais éprouvées ; de s'approprier, par des allufions 
obfcures , les deftinées d'Alexandre , qui n'avoient rien de 
commun avec les fiennes ; d'expofer avec tant de foin aux 
yeux des Romains , les fêtes du Nil dont il n'avoit jamais été le 
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DE Palestrine. 7 

témoin f D*ailleurs on a découvert plufieurs Mofaïqucs à Pa- 
leftrine. A quels fignes diftinguera-t-on celle dont Pline a parlé ? 
Eft-ce parce qu'elle décoroît le Sanâuaire d'un Temple de la 
Fortune f II faudroit alors prouver que le Monument que j'ex-- 
plique étoît autrefois dans ce Temple ; & c*eft en efiet le projet 
de M. TEvêque de Montalte , dernier Hiftorîen de Paleftrine ** iceccom^^tor^ 
Il convient , avec tous les Antiquaires , que cette Divinité 
étoit fpécialement adorée dans le lieu qui fert aujourd'hui de 
Palais aux Princes de Paleftrine ; mais il prétend qu'elle Té- 
toit aufli dans un Temple inférieur ^ dans le lieu même où la 
Mofaïque fut découverte. Il établit cette àffertion fur ua 
paflage de Ciceron **, que j'^examînerai dans une note ( ' ), & qui fc De rî^w. £. 
me paroît plus propre à détruire qu'à confirmer le ientimenc 
de ce favant Prélat* 

Il faut donc rejetter les conféquences qu'on a tirées du 
paflage de Pline, & chercher, dans la Mofaïque même des 
lumières propres à nous éclairer fur fon objet. L'habillement 
des Soldats ^ placés fous la tente ^ eft un habillement Romain» 
La Galère qui s'avance de leur côté efl figurée de la même 
manière fur les Médailles d'Hadrien , & fur d'autres Monu-» 
ments de l'ancienne Rome. Dans, cet Edifice , au - devant 
duquel font quatre Statues Egyptiennes , on voit fur la porte 
un Aigle dont les ailes font déployées : c'eft l'Aigle de l'Em- 
pire , qu'on expofoit dans les lieux principaux fonmis à la 

( ' ) Cicéron parlant d'un endroit où les 
forts de Pracnefte avoiem été découverts 
autrefois., oWèrveque la Religion Tavoit 
conficré depuis, 8c Tavoit renfermé dans. 
une enceinte à. caulè d*ùne Sutue. ou 
Grouppe qui repréfentoit Junon & Jupiter 
enfant entre les bras de la Fortune : Is efl 
hodie^ locus feptus religtosè frofter JovU 
fitiri y qui UÉlent cwn Jmonc Fortwue in 



gremiofedenr , mammant appeteni^ câfliffi^ 
mè colitwr à matribus. Après ces paroles, 
Cicéron ajoute celles-ci.: Eodemque tetth- 
fore , tn ee loco , ubi Fonuna nunc fita eft 
^d^ , met ex oleâ ftuxiff dicimu IL me 
(èmble que Cicéron diftingue en. ter- 
mes précis le Temple de la Fortune d?avcc 
une hmple enceinte conlàcrée à cette Di- 
Tinité» 
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s Explication de la Mosaïque 

puiiTance des Romains ; c*eft cet Aigle qu*Hérode avoît fai» 
• /•/: Anï.L. mettre fur la porte du Temple de Jérufalem ^ , & qu'on voit 

17, Cap. 6. id. ^ * ' ^ 

f cf * "^"^ ^* îiu-deflus de la porte d'un Edifice fur une Médaille de Trajan 
fc Muf. Rtg. frappée en Egypte ^. Enfin les boucliers des Soldats , qui 
• font à la fuite de la principale Figure , paroiffent avec les 
mêmes fymboles fur des Monuments de TEmpire. Je m'arrête 
à ceux qui repréfentent un Scorpion. Ce fymbole eft tracé 
fur une efpece de Scutum , dans Tagathe du Tréfor de Vienne : 
je l'ai vu aufli dans un Bas-Relief qui appartient à Son Emi- 
nence M. le Cardinal Alexandre Albani. Une cuiraffe, fur- 
montée de l'Aigle Romaine , en occupe le milieu ; à côté 
font des cafques , des javelots , des enfeignes militaires , & 
un bouclier fur lequel on a gravé un Scorpion entre deux 
foudres. Il eft femblable , pour la forme , à ceux de la Mo- 
faïque ; il a feulenjent: quelques ornements de plus ; peut-être 

' Dt Re Mîut. appartenoit-il à quelque autre Cohorte, Caj: , fuivant Vegece c, - 
''^' '*' les Cohortes étoîent diftinguées entre elles par les fymboles 
des boucliers. Il fejoit inutile d'examiner à quelle nation , 
ou , fi l'on veut , k quel eorps de tyoupçs il faut attribuer les 
armes repréfpntées dans le Bas-Relief ou dans la Mofaïque, 
U fuffit, pourroon objet, qu'elles fuffent en ufage fous les 
Empereurs^ 

Si , à la faveur de ces notions préliminaires , on peut rap^- 
porter l'époque de la Mofaïque aux premiers fiecles de l'Em- 
pire , on peut encore moins fc méprendre fur l'objet général 
de cette compofition ; & tous ceux qui fixeront leurs re^ 
gards fur les diftindlions accordées à la principale Figure , 
fiu: les Soldats qui l'accompagnent , fur cette Galeré qui va 
le joindre , enfin fur tant d'aûions particulières , qui la plu- 
part 
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part femblent dépendre de la fîenne^ conviendront^ fans 
peine , que tel devoit être le mouvement de l'Egypte lorf- 
qu elle voyoit fon Maître. Or de tous les Princes dont la 
préfence a du remuer cette Province , il n'en eft point à qui 
tous les détails de la Mofaïque conviennent mieux qu à l'Em- 
pereur Hadrien. 

Ce fut dans la quinzième année de fon règne qu'Hadrien 
pafla de Syrie en Egypte ». Il y fit un féjour affez long , la ^^^^^^^^^ 
parcourut prefque toute entière ^ &la combla de fes bienfaits. 
La ville d'Alexandrie fut confirmée dans fes privilèges : une 
liouvelle ville s'éleva dans les lieux oii il avoit perdu Anti- 
nous fon favori. Quoiqu afiligé de cet accident y il continua 
de remonter le Nil ; & nous apprenons de quelques Infcrip- 
tîons tracées fur la Statue de Memnon^ copiées par Pococke ^, fc d^. o/the 
& reftituées par MM. d'Orville & Jablonski ^ . qu'il alla juf- «04/ ,^ ' 
^u'à Thebes , qu'il y parut accompagné de l'Impératrice Sa- ^^^^"p^^; 
bine , & qu'il y fut témoin d'un prodige qui s'opéroit , dit-on , ^jff^l!^ ^^"^ 
fur cette Statue , lorfqu'elle étoit frappée des premiers rayons 
du foleil. Hadrien rapporta d^Egypte le goût des Monuments 
qu'il avoit admirés : fa Maifon de Tivoli fut embellie de 
Statues Egyptiennes^^ 6c fon voyage fut rappelle dans la às^art.mni- 
Mofaïque de Paleftrine* ' ^* '** 

Rapprochons-en quelques traits de ceux que nous oflFre la 
vie d'Hadrien , & jettons d'abord les yeiuc fur la Figure qui 
par Oit à la tête de plufieurs Soldats. Elle eft couronnée de , 
laurier , & c'eft ainfî qu'on repréfentoit commimément les 
Empereurs : elle furpaffe en hauteur celles qui la fui vent ; & 
c'eft ainfi qu'on a dû repréfenter Hadrien, à qui Spartien ^ at- •!>, p. ,^ 
tribue une taille ipajeftueufe ; elle tient dans (a main un vafe.: 

B 
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trois autres vafes femblables fontpofés fur une efpece de bufTéc 
à demi-caché par une tente. Or Hadrien écrivant d*Egypte 
à fon beau-frcre Servîen , lui dit : Je vous envoie des vafes à 

•r<ïpi/c.î^j4t. boire que le Prêtre fftm Temple ejl venu tn offrir^. Ceux de la 
Mofaïque, connus des Anciens fous le nom de Rhyton^ étoient 
fort en ufage en Egypte. Ptolémée Philadelphe fit repréfenter 

^Athm.L.xi. Arfinoc avec un de ces vafes à la main^; TArtiftele remplit 
de toutes fortes de fruits , & le convertit en un fymbole plus 
propre à défigner l'abondance que la Corne même d'Amalthée» 
Nous le voyons en effet fur les Médailles de cette Princefle ; 
& je ne fais pourquoi , malgré lautorité précife du paflage 
que je viens de citer , les Antiquaires s'obftincw à donner le 
nom de Corne d^ abondance à cet attribut. Quoi qu'il en foit , 
• Athen. îhîi. le Rhyton , dit un ancien Auteur ^ , étoit en forme de corne , 
& la liqueur fortoit par une ouvertiure ménagée à la pointe du 
vafe. Elle coule en cifet de cette manière dans un des Ta- 

Arin.eErcoi W^aux d'Herculanum «1; & dans la Mofaïque on voit , fous le 
Berceau, une femme appliquer à fa bouche un vafe femblable 
à celui que la principale Figure tient dans fa main , & à ceux 
qui font defTous la tente ( ' ). Dès que -leur nature eft fixée , 



V*79* 



( * ) Denx des Fîgares repréfentées dans 
cette célèbre coupe d*agathe , ^i du Cabi- 
net de Parme a paiTé dans celui du Roi des 
deux Siciles^ tiennent entre leurs mains 
èts vafès en forme de cornes. Je cite ce 
beau Monument avec d^autant plus de ptai- 
iïr que j'ai eu occafîon de Tadmirer de près, 
'it de le comparer avec la Gravure qu'en a 
donnée M. le M. Mafféi (Oprvaz. Lit fer. 
Tom, i»p.'^y9*Muf*yeron.faf.cccLv.} 
Elle n'elt point exade , & ce défaut a don- 
né lieu à quelques explications, auffi con- 
traires entre elles qu'au véritable efprit du 
Monument. M. Bianchini y découvrit Ta- 
pothéofe d'Alexandre : M. le M. MafRi y 
-reconnut une Emilie Egyptienne compo* 



poi 

L'i 



(te de fept perCbnnes , & (bupçonna que ce 
>it être celle de Ptolémée Auletes. 
8c l'autre îgnoroienc que TOriginal 
offiroit des attributs qu'on avoit oubliés 
dans la Copie : i* , Dans le champ de la 
compofîtion oh voit plufîeurs épis de bled r 
zo , La femme^qui eft affife fur un Sphinx , 
tient de la droite deux autres éjpis^ & cela 
fuffit pour l'explication du lujet. Cet» 
femme eft Cérès. Derrière elle on voit 
Triptoleme debout, à demi-nud, portant 
fur fen bras gaudhe une elpcce de fac pour 
contenir des grains : c'eft ainfî qu'il eft 
repréCênté (îir les Médaâles. Auprès de 
Triptoleme eft Bacchusfous les traits d'un 
Vieillard, Se tei^ntun grand vafe en &f- 
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ir 



n eft-on pas en droit de les pïfehdre pour les vafes qu Hadriea 
avoit envoyés à Servien ; & ce trait feul n eft-il pas un fort 
préjugé pour mon fentiment ? 

Il en eft d autres qui fervent à le confirmer. On voit auprès 
de la tente im Chien, dont le cou eft omé d*im collier : Hadrien 
aimoit ces animaux au point de leur élever des tombeaux après 
leur mort «^ Pline garde un profond filence fur le fujet de la • s^m. f. w. 
Mofaïque ; c'eft qu'elle eft poftéricure à fon temps. Enfin la 
forme des lettres tracées dans le Monument , & fur- tout celle 
des Epftion & des Sigma ^ indique plutôt le fécond fiecle, que 
des fiecles plus éloignés (*). Ainfi toutfe concilie fans effort, 
& Ton ne doit rien exiger de plus dans les queftions oii le 
défaut des Monuments laiffe à Tefprit le choix d*un fyftême* 

La Mofaïque de Paleftrine fut trouvée dans un Edifice dont 
la deftination eft encore incertaine. Suivant les uns ^, c*étoît hRircK^c. 
un des Temples de la Fortune ; fuivant d'autres ^. c*étoit ^suan^seiogri 

* ^ ' ^ TtmpL Fort. 

Tafyle où l'Empereur Antonin faifoit élever un certain nom- 
bre de jeunes filles. Je le regarde, avec M. l'Abbé du Bos ^^ 



i Réfiez. cric. 
rurhPoér.T«x. 
p. 34». 



me de corne. Les deux autres femmes, 
dont l'une tient une coupe , & Tautre un 
▼a(è (êmblable à celui de Bacchus , (ont ou 
des Bacchantes à la fuite de ce Dieu , ou 
des Egyptiennes qui font ufage de fes bien- 
faits, comme celles au'on a reprélèntées 
dans ta Molàïque. Enfin les deux Figures 
qui planent dans les airs , dont Tune étend 
un voile y & l'autre (bnne d'une trompette 
. en forme de conque , expriment Pair & les 
vents ( Mariette, Traité des Pierres grav. 
Tom. I. f. 199») Le fujet total défigne 
l'abondance qui régnoit en Egypte, & la 
douceur de l'air qu'on y refpiroit. Bacchus 
& Cérès , tous deux adorés chez les Egyp- 
tiens , (buvent repréfentés enîcmble fiir les 



plicatîon la plus naturelle de ce fiiperbe 
Camée, Si l'on veut prêter des vues plus 
fines â TArtifte, on pourra Hippofer qu'il 
avoit fait allufîon à l'union d'Antoine 8c 
de Cléopatre : on (ait que le premier avoit 
pris le nom de Bacchus ( Plut, in Ant* f. 
P44« ) 9 & la PrinceiTe celui d'Ifîs ( îi. tb. 
f' P4i« )» qui 9 fuivant Hérodote C Lih» %• 
^9. 1^6. ) , étoit la même que Cérès. 

(' ) Le P. de Montfeucon Ç Sup^L de l'Anti 
Tom. IV* f. in* ) 9"^ attribuoit la Mofaï- 
que à Sylfa, Alt d'abord arrêté par la for- 
me des Sigma que pré(èntent les Inlcrip- 
tions ; mais il Ce raflura (ûr<tout par la for- 
me de VEpfilon qu'il (iippofoit quarré , 8c 
qui pourtant e& arrondi. S'il avoit examiné 
la Mo(âïque avec plus d'attention , il Tau-- 



Monuments, font, à ^ufte titre, aflTociés 

dans une coupe deftinée à VuÙLge des fe- 1 roit (ans 'doute rapportée à des temps por 

ftins. Telle cfl^ (î je ne me trompe, l'cx- 1 fiérieurs. 
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12 Explication de la Mosaïque 

comme le Temple de Sérapis i £c je me fonde fur les preuves 
fui vantes. 

On avoît découvert à Paleftrine un marbre fur lequel on 
* suar. L. u c. Hfoit cettc Infcription » : 

Infcript.T. t.pm 
I33« ^ DêttL 

Infirîpt. p. 6s. r. BAAEPIOC EPMAICKOC EnOIHCEN 

"^PdcffiTù CAPAHEION AH HAIÛ MEFAAn 

CAPAniAI KAI TOIC CTNNAOIC OEOIC. 

On voit par ce Monument que C. Valérîus Hermaifcus 
avoit confacré un Temple à Sérapis , & à des Divinités qui 
dévoient partager avec ce Dieu les honneurs qu'on lui déféroit. 
Four entendre ces dernières exprellions , il £iut fe rappeller 
que les mêmes Temples & les mêmes Autels étoient fou- 
vent communs à plufieiurs Divinités qu'on défignoit fous le 
nom de Dieux stnnagi, stmeûmoi. On aflbcioit au même 
culte celles qui paroiflbient avoir certains rapports entr'elles# 
Ceft ainfi qu'à Trézene on facrifioit fur le même Autel aux 
^?auf.L.i.p. Mufes ôcau Sommeil^. Ceft ainfi qu'on plaçoit quelquefois 
' H. L.6.f. la Statue de l'Amour auprès de celles des Grâces <^, & que 
dans le Temple de Jupiter Capitolin, à Rome, les hommages 
fe partageoient entre ce Dieu , Junon & Minerve. Ceux 
qu'on rendoit à Sérapis fe diftribuoient y pour l'ordinaire , à 
plufîeurs Divinités Egyptiennes. De-là cette formule aflez 
àVabr.infc.p. ^^^^^^^^^^^ dans Ics Infcriptions i A 1 1 haiû mefaaû sapahiai 

mjc^p,?i9J ^^^ T0I2 2TNNA0IS 0EOI2d. 

Mais quelles étoient ces Divinités ? Elles font clairement 

exprimées : i®, Dans une Infcription trouvée dans l'Ifle 

^spon.Mifc.p. de Chio; on y lit* : 121AI sepahiai anotbiai APnoKPATEi 

340» '' 

«EOis 2TNNA0I2 KAI 2TNBOM0I2 ^ c'eft-à-dire : Aux Divh 
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nités qui ont les mêmes Temples & les mêmes Autels > Ifis^ Sérapis^ 
Anubis^ Harpocrate : 2% Dans ce paflage d'Artémidore » : Les '^^neircer.i.i. 
Statues y les Myfteres , & tout ce qu^on dit de Sérapis , d^Ifis ^ 
dAnubis , i Harpocrate , & des Dieux qui ont avec eux les mêmes 
Temples & les mêmes Autels : jo^ Dans un témoignage de Ter-* 
tullieni>, où il eft dit, que le culte que recevoient au Capi- ^ApoUg.c.ê. 
tôle Sérapis , Ifîs > Harpocrate ôc Anubis , fut aboli fous le 
Confulat de Pifon & de Gabinius : 4% Dans un paflage de 
S. Auguftin c, où il obferve que dans tous les Temples élevés en «r^QV. Deî, 
f honneur difis & de Sérapis , on voyoit aujftune Statue qui appli^ 
quoitfes doigts fur [es lèvres , c*eft-à-dire , une Statue d'Harpo- 
crate. Le Temple de Sérapis à Paleftrine contenoit donc 
non-feidement la Statue de ce Dieu , mais encore celles de 
quelques autres Divinités ; & précifément dans l'endroit où 
l'on a découvert la Mofaïque , on voit cinq niches deftinées 
vraifemblablement à contenir les Figures de Sérapis , d'Ifîs , 
d* Anubis & d*Harpocrate , & peut - être d'Antinous , qui , 
dans une Infcription rapportée par Gruter <*, eft aflbcié au culte i Pag. ixxt^vu 
qu'on rendoit aux Dieux Egyptiens : antino«i STNepoNwi 
TwN EN AirTnxwi GEwN. Ces Statues ont été détruites : on 
voyoit autrefois dans le Temple un fragment tranfporté de- 
puis au Palais des Princes de Paleftrine. Suarez ® préten- *Pran.Ant.L. 
dit que c'étoit un refte de la Statue de la Fortime» Un Auteur 
moderne ^ foupçonne , au contraire , que c'eft plutôt la Statue /p^^' p.^^^^* 
d'un homme que celle d'une femme. Mais y fuivant leurs 
témoignages réunis , il paroît que ce fragment eft d'un marbre 
couleur de cendre , & tirant fur le bleu. Je relevé cette cir- 
conftance , parce que des Auteurs ont obfervé que , pour les 
Statues de Sérapis , on employoit , par préférence, cette iflî>î^î^;f.''*' 
couleur g. 
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14 Explication de la MosAÏquE 

Si Va^érius Hermaifcus a fait élever le Temple oit 1 on a 
trouvé k Mofaïque ^ il eft d'autant plus naturel de le regarder 
comme TAuteur de ce dernier Monument y que la conftruâion 
du Temple concourt avec le règne d'Hadrien. Le marbre fut 
lequel on a gravé Tlnfcription Grecque rapportée plus haut , 
^suar.?rétfi. Contient 5 fur une de fes faces ^ cette Infcription Latine^ : 



=s Murât. Dont» 
Ctcconi, fyc» 



DOMUS C. VALERI.HERMAISCI 
TEMPLUM SERAPIS SCHOLA 
FAUSTINIANA FECIT C. 
VALERIUS HERMAISCUS DEDIC. ID 
DEC. BARBARO 
ET REGULO COS. 

La Dédicace du Temple de Sérapis fe fît fous le-Confulat 
deBarbarus & de Regulus^ Tan de J. C. i^j ^ ip ans après 
la mort d'Hadrien : il eft vraifemblable qu'on en avoit jette 
les fondements dans les dernières années de fon règne ; & y 
foit que diverfes raifons euffent attaché Valérius Hermaifcus 
à ce Prince , foit qu'il l'eût accompagné en Egypte , rien ne 
convenoit mieux que de retracer ^ dans la Mofaïque ^ les 
détails de ce voyage. C'étoit un fait récent ; ôc Rome y au 
retour d'Hadrien , avoit dû s'occuper 5 avec un nouvel intérêt, 
des merveilles que ce Prince avoit vues en Egypte. D'ail- 
leurs pouvoit-on mieux orner le Temple de Sérapis , qu'en y 
repréfentant un pays où , depuis quelque temps > fon culte 
hVoptrc.înSat. femb^oit efiacer celui des autres Divinités^? Je doute que 
i. IV. c.»i. les Auteurs des autres fyftêmes euffent pu trouver la même 
liaifon entre l'objet de la Mofaïque & celui de l'Edifice qu elle 
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décoroitu Je doute encore plus qu'ils eufTent pû>nous dire 
pourquoi les noms des ahimaux font tracés en Grec dans ce 
Monument. Cette queftion £e réfoudra fans peine > fî Ton fait 
attention au nom de C« ValériusHermaifcus. Ceft le nom d'un 
Grec affranchi de la famille Valeria. Il a fait écrire les noms 
des animaux dans fa langue ^ ôc il a dû s'en fervir dans cette 
cccafion^ comme il s'en étoit fervi dans ime des Infcriptions 
^ue j'ai citées ( ' ). 

Dans les compofitions allégoriques ^ TÂrtifte peut ^ à la 
faveur de cette chaîne qui lie tous les êtres & toutes les ma- 
nières d'être y réunir fous un même point de vue , des temps 
tx, des pays éloignés^ Mais lorfqu il s'agit d'un fait hiftorique 
^ iîmple y l'unité d'aâion exige néceffairement l'unité de 
temps & de lieu. Ainli TAuteur de la Mofaïque a dû repré*- 
fenter non -feulement l'arrivée d'Hadrien dans un canton de 
^ TEgypte , mais encore la faifon de l'année où s'eft paffé cet 
événement* L'état du Nil doit nous la faire reconnoître : il 
n'eft plus renfermé dans fon lit ^ il fe répand dans la cam^' 
pagne ^ & fe divife en plufieurs branches : du milieu de fes 
eaux , s'élèvent des pointes de rochers fur lefquels les oifeaux 
viennent fe repofer : les Edifices font féparéspar des chauf- 
fées ou par des canaux couverts de barques & de bateaux : 
Pendant F inondation y dit Maillet y la communication fe fait par 
bateaux , ou par des chauffées élevées à ce dejfein K 

Mais comme l'inondation dure plufieurs mois , tâchons de 



• Defcrîpt. it 
r£gypte,p,7«. 



f ') Suiyant une ancienne Defcrîptîon du 
Palais Epifcopal de Paleftrine, on voyoit 
autrefois dans la Mofaïque ces deux mots : 
Tintvpus. C Voyez Ciccw. Stor. di Paleji. 
pag. 44«) L'on a conclu de- là que ce 
Monument étoit l'ouvrage d'im Ouvrier 



nommé Pinus. Mais tout cela n'efl fondé 
que Hir une fàufle leçon : il eft rifible en 
effet qu'on a la niNOT EPrON, au 
lieu de PINCKEPuC, qui eft le nom 
du Rhinocéros repréfenté vers le milieu de 
la Moikique. 
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renfermer le fujet de la Mofaïque dans un efpace de temps 

plus limité. Le Nil commence , pcfur lordinaire , à croître 

«H<n)i.L.z. fen/iblement vers le folftice d'été ^;' il eftdans fa plus grande 

iii/ac.* 7*£«rpt. élévation vers la fin de Septembre ; & depuis cette époque , 

T i"^* ^\l^ ^ diminue quelquefois jufqu à la fin de Décembre , qu il rentre 

ISk^^tilt tout-à-fait dans fon lit. Plufieurs plantes oflBrcnt les mêmes 

uvTr.vm^ phénomènes. Telle eft le Lotus ^ fi célèbre parmi les Anciens. 

Xf\ïn,h. XIII. Pline ^ dit qu'il fort du milieu des eaux lorfqu'elles commen- 

cent à fe retirer. Mais on fait aujourd'hui qu'il ne paroît fur 

la furface du Nil , que dans les mois de Juillet , d'Août & de 

« ?To[^, Ah. Septembre c* Cette plante eft repréfentée en divers endroits 

i. Cap. X. = de la Mofaïque • & fur-tout aux environs du berceau . où l'on 

*77» voit fa fleur tantôt naiffante , tantôt à demi - épanouie , & 

quelquefois fous la forme d'une efpece de coupe ou de calyce. 

Comme dans ce dernier état elle eft dépouillée de fes feuilles, 

nous pouvons rapporter l'épeque que nous cherchons , aux 

mois d'Août ou de Septembre ; 6c les raifins , dont le berceau 

eft couvert , ne détruifent point ce fentiment , puîfque la 

à Vanji. Reut. vcndangc fe fait en Egypte vers la fin de Juillet d, & que 

gypt.f. z4 . j»^ii[çyj.5 Q^ y trouve du raifin dans toutes les faifons de l'an- 

^MMU.p.t5*' née ®. A cette preuve il faut en joindre une autre non moins 

frappante. Auprès du berceau , dans l'angle de la Mofaïque , 

on voit plufieurs tiges de millet montées en épis. Le millet 

fe feme , en Egypte , vers le mois de Juillet , & la récolte 

tPocoe.Tom. s'cn fait au mois d'Odobre fuivant les uns ^ , dans les mois de 

'i M^« Lev. Novembre ou de Décembre fuivant les î^utres S ; ainfi les épis 

yam. ..p. 143. j^j^^^^ ^^^ formés vers la fin d'Août ou au commencement 

de Septembre. 

A l'égard du lieu de la fcene > je fuis perfuadé que la Mo- 
faïque 
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faïque repréfente un canton de la haute Egypte» PourroIt<on ^ 
eh effet , la méconnoître aux: montagnes ^ aux animaux y aux 
Ethiopiens qu'on y voit ? Et fi la partie inférieure du Tableau 
ofire un afpeÊl plus riant , en doit-on conclure , avec M. le 
Cardinal de Polignac , qu'on a voulu y retracer les Villes de 
Meinphis & d'Héliopolis ? UEgypte fupérieure n'étoit-elle 
pas ornée de Temples & d'Edifices magnifiques ? Ce n'eft pasf 
tout : on a placé plufieurs Hippopotames dans la partie infé- 
rieure de la Mofaïque. Or THippopotame eft un animal d'E- 
thiopie qui defcend , par le Nil ^ dans la haute Egypte S & • Afai«. v* 3»*- 
ûui paroit rarement aux environs du Caire. Parcourons les p. 41». =^- 
lieux qu'il habite , & ceux qu'Hadrien a parcourus lui-même î ^l^f^^ ^^'j^X\ 
nous ferons plus en état de fixer le lieu de la fcene. ^* ^•^*^*; 

Il y avoit dans Tlfle d'Eléphantine , & fur les bords du Nil , 
un puits fait de pierres quarrées y polies 6c appareillées avec 
foin. Les divers accroifTements du Nil n'y étoient point mar- 
qués fur une colonne y comme ils le font aujourd'hui dans le 
Mekias du Caire y mais dans les parois intérieures du puits. Ce 
Nilometre & celui de Memphis étoient vraifemblablement 
les feuls qui fiiflent en Egypte du temps de Strabon ^ ; ôc je hstrah.L, if. 
tie croîs pas qu'on doive faire beaucoup d'attention à ceux f<uàf*'^'^ 
que les Auteurs Orientaux diftribuent furies bords du Nil c, & « voyagt it 
quils regardent comme antérîews à la conquête de 1 Egypte »f»- 
par les Arabes : les uns n avoient pas la forme d'un puits , les 
autres étoienf l'ouvrage des Empereurs poftérieurs à Hadrien. 
Les Auteurs Qrecs & Latins ne parlent que de ceux de 
Memphis & d'Eléphantine ; & c'eft ce dernier qui me paroît 
tracé dans cet endroit de la Mofaïque , où s'élèvent deux 
i)bélifques au-devant d'un Temple* Dans cette fuppofition, 

C 



Digitized by 



Google 



i8 Explication de la Mosaïque 

le Monument repréfenteroit Tlfle d'Eléphantine (*). 

Un pafTage d'Hérodote vient à l'appui de ce fentiment* 
Llfk d'Eléphantine , dit-il , eft habitée moitié par des Egyp- 
'Heroi.1. 2. tiens , & moitié par des Ethiopiens ' ; & précifément la Mo*» 
faïque offre à nos yeux des Ethiopiens & des Egyptiens. 

Mais Hadrien a-t-il porté fes pas dans ces climats éloignés ? 

On doit le préfumer fur les motifs qui le dirigeoient dans fes 

voyages. C'étoit un defir infatîable de s'inftruire i c'étoit la 

néceifité de mettre les Provinces à l'abri de toute infidte. Dans 

la Grande-Bretagne , en Efpagne , dans TAfie mineure , il vit 

^lVn^'6^ de ks propres yeux les bornes de l'Empire Romain^. Sa 

na^^'^ipi'" pr^fence intimidoit les Barbares qui vouloîent en approcher ; 

ux.p.i. ^jj^ entretenoit la difcipline dans, les légions ou cohortes qui 

les défendoient. A ces titres , Eléphantine & Syene dévoient 

exciter fa vigilance & fa curiofité. Placées au - deffous d'une 

des cataraâes y elles fervoient de bornes à l'Egypte y ainft 

^FnruLîh.^. qu'à l'Empire Romain «, Cet endroit, le terme des voyages 

^ii.ihid. qu'on faifoit furie Nil^, le féjour d'une garnifon, fous les 

*Herod.Lih2. ancîens Souverains de l'Egypte *, étoit défendu, fous les 

tstrdb.Lih.iy. premiers Empereurs , par trois cohortes *". Hadrien , fe trou- 

p» 797. 6f S 17» ■ * A 

Zn^'dî'^' vaht à Thebes , a dû , fuivant fes prmcîpes , & à l'exemple 

£dit,LM\ (') Jepourroî^àlaplacedecetteconje- gnomons de Syene ne donno!entj)oxnt 

âure , en adopter une autre , qu'on m'op- 
poferoit , fî je la nég llgeois, & qui ne chan- 

fera rien au fond de mon opinion , iî je 
adopte. Les Auteurs anciens ( Strab. Lih. 
17. f. 817, Plin. Lib. 1. Caf. 7i^ Heliod. 
Ethtof. L. 9. ) parlent d'un puits confidé- 
rable que l'on voyoit à Syene , & ^ui fer- 
Toit â déterminer le temps du Solftice d'E- 
té; carc'eft alors qu'au ipoint du Midi, les 



rayons du Soleil tomboient verticalement 
iiir la (iirface de l'eau renfermée dans le 
puits, & réclairoient entièrement. Strabon 
obfervcdc plus, qu'au Solftice d'Eté, les 



d'ombre à Midi. Les gnomons , en Egyp- 
te , n'étoient gueres diftingués des obéli(^ 
ques. Le Monument en onre deux à nos 
veux : ils (ont placés auprès d'un puits. 
N'eft-ce pas là ce que Strâbon avoit remar- 
qué de plus iîngulicr à Syene ? Ajoutons , 
que c'eft dans cette Ville que l'Auteur des 
Éthiopiqucs place le Kilomètre, qui fui- 
vant Strabon , étoit dans l'Ifle d'Eléphan- 
tine. Syene étoit fur les bords du Nil « à 
l'oppofite & fi)us le même parallèle qu'E- 
léphantine ; ainfi , quelque parti que Ton 
prenne, l'afpeâ des Ceux ne changera pas. 
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dePalestrine. 19 

de Germanicus», vifiter des lieux qui faifoient la (ureté de ^Tacîr.jimi.L; 
TEmpire , & dont il n étoit pas fort éloigné. De Thebes à Ëlé- ^ 
phantine y la diâërence en latitude eft y fuivant M. d'Anville ^ 
d'environ un degré 6c deux tiers ; ce qui donne ^ en droite 
ligne y environ 38 lieues Françoifes de 5000 pas géométriques 
ou de 2^00 toifes. Si à ces 3 8 lieues on en ajoute neuf ou dix^ 
à caufe des détours du fleuve , on aura 48 lieues qu'on peut , 
avec un vent favorable y parcoiurîr en moins de quatre jours. 
Les Anciens n'en employ oient pas davantage ; car y fuivant 
Hérodote ^^ la diftance d'Héliopolis à Thebes étoit de 48(^0 hHefoi.Lik.z. 
Aades ; & celle de Thebes a Eléphantine y de 1800 ftades ; & 
comme il compte neuf jours de Navigadoa depuis Héliopolis 
jufqu'à Thebes ^ il a dû en compter environ trois & demi y 
depuis cette dernière Ville jufqu'à Eléphantine. 

Nous voyons y par des Infcriptions gravées fur la Statue 
deMemnon^^ qu*Hadrien étoit à Thebes dans les mois de ^focùcr^m: 
Novembre & de Décembre de la quinzième année de fon == DVfyu^l 

^ mmad, m CJi«- 

règne y 1 3 1 de J. C. Ainfî dans mon fyftême , ces Infcriptions iul'2^^^ 
ont été tracées à fon retour de Syene & d'Eléphantine , où il ^^"^"^ 
a dû fe trouver vers les mois d'Août ou de Septembre de cette 
année. 

J'aiurois pu placer le lieu de la fcene à Thebes^ & quel- 
ques rapports juflifioient cette pofition ; mais j'en ai trouvé 
beaucoup plus en iaveur de mon fentiment^ & je Tai em- 
braflfé. 

Je paffe à la féconde Partie de ce Mémoire : elle a pour 
objet les Figures y les Edifices y les Barques ou Bateaux y les 
Animaux 6c les Fiantes qu'on voit dans la Mofaïque. 

Cij 
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ào Explication de la MosAÏquE 
SECOND EPARTIE, 

En jETTANxles yeux fur ce Monument^ on les arrête 

d^abord fur les Figures qui font auprès de la tente. Hadrien y 

paroît avec un de ces vafes qu il avoit reçus du Prêtre d*ua 

p.l^?'"*^'*'' Temple \ Une femme debout tient de la main gauche imc 

palme^ &de Tautre préfente une efpece de diadème au Prince : 

Cfl^T"'^*^* ce n'eft pas une Prêtreffe ; les Egyptiens n en avoient pointa 

th^Zr^¥rln. ^^ ^^ P^^^^ P^^^ 1^ Viftoire c : je la prendroîs plutôt pour là 

da^hcraruxe y^jj^ j^ g^^^^ ^^ d'Eléphantine perfonifiéc. C eft ainfi que, 

fur les Médailles d*Hadrien frappées à Tentyris dans la Thé- 
baïde y on voit une femme habillée comme celle de la Mo-' 
Ptlu^f.I^f.' ^^ïqu€^* Hadrien eft accompagné de plufieurs Officiers & 
Soldats y dont les uns font à fa fuite , fie les autres fur la Galère 
Romaine qui va le joindre. 

Le fécond grouppe eft celui des Prêtres Egyptiens. Ils font 

caraâérifés dans la Mofaïque par les mêmes traits que dans 

les anciens Auteurs. On en voyoit plufieurs dans le même 

c^nfU'DioX Temple * : ils avoient des habits de lin , des fouliers de Pa- 

^ "* pyrus , la tête ceinte de couronnes de fleurs & rafée , ainfî 

^JJerod. ihii. que le menton^. Six de ces Prêtres forment un chœur de 

£= Plut, at Ifii. * 

\iaù t^i^.% niufique. Uiin porte une palme g & un tambour^ éfpece.de 
^'jiuLMetam. Tympanum encore en ufage en Egypte ^ , & qu on voit entre 
jiiex.strom.L. ies mams de trois autres Prêtres ^ le cmquieme joue de la 
wT; p. ^[5! double flûte , 6c le fixieme cache fes mains dans fon manteau,* 
Sl^r&f: attitude que les Prêtres Egyptiens afleftoiént par inodeftie^ 
*iawm. av. D'autres Miniftres facrés tiennent de longs bâtons . furmontés 

Porphyr. de Ab- . 

jî/fl. 1/6. 4£ p. de la figure d'un animal: c'étoient les effigies fymbolîqués 



*i awm. op. D'autres Miniftres facrés tiennent de longs bâtons . 

Porphyr. de Ab- ^ 

^J<:}J^'o^Jj de la figure d un animal: c'étoient les effigies fyi 

des Divinités Egyptiennes j effigies femblables à celles que 
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DE PalESTRINE. II 

idëcrît Apulée*, & qu on voit repréfentées dans un Bas-Relief ^Apvi. Metam. 
antique ^ } enfin quatre Prêtres portent fur leurs épaules un b kirch, Œdip. 
chandelier pofé fur une efpece de table. quarrée. Cette pompe ^^i'if/^^^''"* 
religieufe n*eft point décrite dans les anciens Auteurs; elle -^'-f-j^^* 
ne paroît pas fur d'autres Monuments* Cependant Tufage de 
ces grands chandeliers dans les Temples femble avoir été 
affez général parmi les Anciens c. A Tégard des Egyptiens en ^ La chaufi 
particulier, quoiqu'ils aient employé communément les lam- 79**==R^lji^ri\ 
pes dans leur culte *, il eft à préfumer qu'ils avoient auffi de ^nr.Aa.z.L. 
ces chandeliers dans Imtérieur de leurs Edifices facrés, & c^Tlt^^iV. 
qu'ils les en tiroient dans les occafions d'éclat , comme à l'ar- ^ ^ * 
rivée du Souverain , ou dans le renouvellement de leurs fêtes. 
Us ne dévoient pas conferver avec moins de foin ces tom- 
beaux ou cercueils qui renfermoient , à ce qu'on difoit , une 
partie du corps d'Ofiris, & qu'on montroit dans plufieurs 
Temples «. Peut-être que la table fur laquelle pofe le chande- ^?iur,ieifu.t^ 
lier dont je viens de parler , repréfente un de ces cercueils , «^j» 
ou, fi l'on veut, ce cofire dans lequel Typhon avoit enfermé 
Ofiris. Le Pouifin paroît avoir eu la même idée ; car en infé- 
rant ce grouppe de Prêtres dans fon Tableau du Repos en 
Egypte , il a fupprimé le chandelier , & a figuré la table fiu: 
laquelle il pofe comme une efpece de cofire. 

Le troifieme grouppe offire aux yeux une légère image des 
fêtes de l'Egypte ; un berceau , couvert d'une vigne chargée 
de friiits , s'appuie fur deux petites ifles : les eaux du Nil 
coulent paîfiblement au-deflbûs , & font comme émaillées par 
quantité de fleurs. Aux deux côtés de ce canal régnent des 
banquettes , fur lefquelles des Figures Egyptiennes , molle- 
ment couchées , tiennent des vafes à boire & des inftruments 
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22 Explication de la MosAîquE 

de mufique. Une d'entr'elles élevé , jufqu'à une certaine dif- 
tance, le Rhyton , cette efpece de vafe recourbé dont j'ai parlé 
Tplus haut ; une féconde , placée tout auprès , lui montre avec 
tranfport ces grappes de raifin fufpendues fur leurs têtes. 
Trois autres Figures tiennent des coupes pleines de vin, 
tandis que la fixieme pince les cordes d'un inftrument , fie que 
la feptieme applique à fa bouche une flûte traverfiere. 

Les Savants , qui nous ont laifTé des Traités fur les anciens 

înftruments de mufique, nont fait qu une légère mention de 

^Bmh.deTtU ^^^e cfpecc de flûte", fie femblent quelquefois la confondre 

R9m!l6^^. = avec la flûte courbe; mais Jules Scaliger^les a diftinguées 

^ôZT ^""^ * ^^^^ raifon. La première eft cette flûte oblique, dont on 

m.uOL/.To. rapportoit Torigine aux Libyens c ou au Dieu Pan ^, fie que 

Cap, lo. ' ^^* Théocrite , Héliodore fie Longus mettent entre les mains des 

« ThMocr. lîyii Bergers «. L'ufage qu on en faifoit eft conftaté par le Monu- 

niiioLEthi^. ment que j'explique, par un autre Monument confervé au 

^t\"fpfsfin' Capitole f , fie par ce paflage d'Apulée e : Ibant & dicati magno 

^fMifCap.in- Serapi tibicines qui per obliquum calamum ad aurem porreBum 

^.'$7^'^^^^' dextram y familiaremTempli Deique modulum firequentabant. Il 

lib. XI. dit que cette flûte fe prolongeoit jufqu'à l'oreille droite , ce 

qui fuffît poiu: en défigner l'efpece : il lui donne le nom de 

Rofeau , parce qu'elle étoit faite dans les commencements de 

k PoiLLîh. IV. la tige du Lotus K Les Prêtres de Sérapis s'en fervoient dans 

leurs cérémonies , parce qu'elle paroît avoir une origine 

Egyptienne. 

Je dois obferver , à l'égard de cette Vigne qui couvre le 
ièi^i'!^p?& berceau , que les Egyptiens font encore dans l'ufage de faire 
T. ^TlvuL* monter leurs Vignes , fie de les difpofer en treilles '. 
Fortf/.T."»!j! Au-deflus fie au-deflbus du berceau font deux Bateliers, 

>8. 
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DE PaLESTRINE. 23 

dont l'un paroît ramafTer du Lotus dans le Nil y ôc Tautre en 

avoir déjà chargé fon bateau* Cette plante fert de nourriture 

au peuple pendant ime partie de Tannée^ non-feulement parmi 

les Egyptiens', mais encore parmi les Ethiopiens^ : on la • Herorf^Lît. 2. 

recueille dans les mois de Juillet, d'Août & de Septembre ^. ^^•^^; j^^ J; 

On ne s'eft point propofé dans la Mofaïque de fubordon- h^pll^iyI 
ner , fans en excepter aucime , toutes les aâions particulières b^bhd.Lih.9. 
à Talion principale. Celle-ci eft repréfentée dans la partie ,j^^*7^j^ 
inférieure du Tableau; les autres n en font que les accefToires : '• ^^' *• 
c'eft prefque par-tout la nature , comme elle s'eft ofierte aux 
yeux du Deflinateur. Auffi voit-on à l'entrée d'une cabanne , 
placée au-deflus du berceau , deux Payfans ou Pêcheurs V 
dont l'un tient im trident ou harpon à trois pointes , pour 
prendre ces gros poiiTons qu*on trouve quelquefois dans le 
Nil d, & pour fe défendre contre les monftres qu'il produit, a prm.Lïb.Tx. 

A côté de*la cabannè , un Payfan conduit un Bœuf qui boit 
tranquillement dans le Nil ; 6c plus loin eA une barque d'où 
plufieurs Egyptiens , après avoir percé de deux traits im Hip- 
popotame qui leur eft échappé , en lancent d'autres fur un 
pareil animal qui fuit encore > & fe cache dans les rofeaux. •Dhi.Lîhu 
Diodore décrit cette chafle *. 

Au-deflus de la barque , on voit fîx Figures debout : les 
unes femblent être les Miniftres du Temple voifin ^ & les 
autres leurs femmes. Cet homme qui paroît les interroger, 
& qui dent un trident, eft im Pêcheur , & non pas Neptiuie , r Kirch. va. 
comme l'a penfé Kir cher f. 

Les autres Figures repréfentées dans la partie inférieure de 
la Mofaïque , font occupées de travaux ruftiques : leur habil* 
lement, 6c celui de toutes les Figures Egyptiennes , juftifie le 



dp. is* 
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24 Explication de la Mosaïque 

* nml Lih. 1. récit des anciens Auteurs. Les Egyptiens, fuivant Hérodote % 

Cap» Sx* % t t t rr* 

portent une robe de laine y 6c au-deflous une tunique de lin y 
nommée CaiaJiriSy & dont les bords , terminés en feftons, ne 
parviennent point aux genoux : plufieurs Figures de la Mo- 
faïque font revêtues de cette tunique ; voyez entr'autres celle 
qui tient un trident auprès du Temple y celle qui conduit un 
Bœuf, & celle qui eft debout auprès de la cabanne. 

En face de cette cabanne eft un Batelier, dont le chapeau 
reflemble à ceux des Chinois. C'eft une fingularité que j ai cru 
devoir remarquer, parce qu'elle fertà prouver Tancienne com- 
munication de ce peuple avec les Egyptiens, Les traits fui-- 
vants ne méritent pas moins d'attention. 
hHeroi.Lih.i.' Lcs Ethiopiens habitent au-deffus d'Eléphantine, & dans 
m^EhiZAfir. Eléohantine même ^. Ils font noirs ^ ou bafanés ^ : la plupart 
^^DïYûh^^ nont poxu: habit quune tunique fort courte^: leurs armes 
5;'^7;^f^^^; font, en général , le javelot , Tare , Tépée , & de grands bou- 
^%^aidLuc. i. cliers faits de peau de Bœuff. L'Ifle d'Eléphantine eft fituée 
^oyag. om. ^'^^^^ j^ j^.-^^ occidentale du Nil g, au pied des montagnes qui , 

^'s%]ôi.Lib. . ^^^s cet endroit, fe prolongent jufqu'au fleuve K Ces mon- 
utfilrr^^^* tagnes, où les arbres ne font jamais dépouillés de leurs 
d'E^y?t.p7i7s\ feuilles », deviennent, ainfi que toutes celles de l'Egypte, 
orat.Tom. 2. p. : (a retraite des animaux pendant le temps de l inondation '^. Les 

34Î- ^ 345. = ri 

^Tz.'c^.v. Ethiopiens, qui n'ont prefque pas d'autres reflburces que la 
Tz^ypifT/i. chafTe , ont alors plus de facilité à les pourfuivre K Les uns , 
.ipiin.Lîb.i6. habiles à tirer de Tare . font tomber fous leurs coups ces oi- 

Cap. ai. ~ ' '^ * 

^w i,^\'*^ido* ^^^"^ qu'on voit le long du Nil»*; les autres attaquent, avec 
J'^''J^^^="^^s dards ou d'aujtres armes , ces bêtes féroces fi communes 
^.fàg. if/r* * dans la haute Egypte ». 

^i.^.î'.piiôoi Ce récit, qui n'eft qu'un tiffu de paflages d'anciens Auteurs 

& 
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6c de Voyageurs modernes, eft Texplication naturelle de la 
partie fupérieure de la Mofaïque. 

l^ts Edifices qu^elle repréfente étoient prefque tous confacrés 
à des ufages religieux : tel eft ce Temple que Ton voit auprès des 
obëlifques. Il a la forme d'un quarré long, comme Tavoient tous 
ceux de l'Egypte *, & la plupart des Temples de la Grèce ^: ^strai. l. 17. 
il pofe fur un foubafTement compofé de quelques marches, com- j^j*- ^'^^^^^ 
me le font les plus anciens Temples des Grecs <^; Tentablement (^ J^ ,^' ^'^' 
eft foutenu* dans la face antérieure* par quatre ou fix colonnes Jen» en s\dit] 
qu'on pr endroit pour des pilaftres , & qui forment un porche : d'AquiDumdaM 
elles n'ont point de bafes , & leurs chapiteaux font dénués ^*p^"' 
d'ornements ; le fronton antérieur eft ceintré j celui de la face 
poftérieure devoit l'être auflî. S'il laifle à defirer quelque chofe 
à cet égard, c'eft la faute du Peintre, qui , dans le refte de fot\ 
Tableau, a fouvent péché contre la perfpeftive. 

Devant le Temple font deux obélifques pofés fur des pié- 
deftaux : ils avoient été taillés vraifemblablement dans une a Ha-oi. ub. t. 
carrière voifîne d'Eléphantine ^j, *^* *' ^' 

. Auprès des obélifques 5*éleve une tour femblable , pour la 
forme , à deux autres qui font derrière le Temple ; mais on a 
négligé de tracer des fenêtres dans la première ; c'étoit - là 
que demeuroient les Minîftres du Temple, Pococke a trouvé 
que celui de Dandera devoit être entouré de maifons®. L'ex- tj),fir\p.oftht 
txême élévation de celles-ci vient : !<>, De ce que les Prêtres %î. ' *""' '*^* 
Egyptiens s'appliquoient fort à TAfironomie ; 2<>, De ce 
qu'autrefois , comme à préfent encore , on paffoit en Egypte 
la nuit fur des terraffes , pour fe garantir des coufins produits 
par l'eau du Nil qui féjoume dans les canaux ^. Il eft à c.95-=^f'"- 
jemarquer qu'Hérodote donne à ces maifons le nom de ^^'' ^^ *• 

D 
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Tours j ôc que dans la Mofaïque leurs terrafles font y pouif 
la plupart^ renfoncées ôc entourées d'un mur qui leur fert de 
parapet. 

En parcourant la Mofaïque de gauche à droite y nous trou^ 

verons , après le Temple que je viens de décrire , un autre 

Temple prefque femblable au premier ^ paré de guirlandes ^ 

flanqué de deux maiibns , & prefqu^entiérement fermé d'unr 

mur terminé par des créneaux. Ce mur fervoit peut-être à 

contenir im de ces animaux qu'on entretenoît avec tant dé 

c^r^*:^VM ^^^^* Strabon dit qu'à Memphis on renfermoit le Bccuf Apii 

i i.p. T5. dans mi afyle ; & qu'en certaines occafions on le faifoit pafler 

dans un parc pour le montrer aux étrangers qui ^ pour Tordi^ 

^STraytih.ij. ftaire. ne le voyoient quà travers une fenêtre ^. Nous diôin- 

^ag* S07. ' y • T 

guons une cour & une aflez grande fenêtre dans une des faces 
latérales de l'Edifice dont il s'agît : cet Edifice n'auroît-H 
pas renfermé quclqu'animal facré^ & fait partie du Temple 
précédent? 

On voit enfuite deux tours quarrées, c'efl-à-dirc, deuiè 
maifons ^ une tour roiide ^ ^ deux petites cabannes. La tour 
îtMîde fervoît , fuivant les apparences , de retraite aux Ibis qui 
; Ktr. jEgypt. s'cn approchcnt de toutes parts ; car , fuivant Profper Alpin «^ 
ces oifeaux s'apprivoifent aifément. Les cabannes font cou-* 
vertes de chaume , & peut-être conftrmtes de rofeaux : telles 
*D\ouuh\i. étoient , du temps deDiodore , les niaifons des Bergers en 
Egypte*. 

Sur la même ligne cfl un Edifice confidérable , & propre i 
nous donner une idée générale des Palais des Egyptiens. Au 
fond de ht cour s'élève , en face delà porte d^entrée, iiiî 
grand Bâtiment à un fcul étage. Son entablement eft femblable 
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à celui de plufieurs anciens Edifices qu'on trouve dans la haute 
Egypte ; fon toit eft plat^ & terraiTé dans toute fon étendue ; 
la cour ^ divifée en d'autres plus petites ^ eft fermée par des 
corps-de-logis couverts deterrafles^ & féparés entr'eux par 
des murs ou courtines ; ceux qui font à droite & à gauche de 
la porte d'entrée ont cela de remarquable y que y depuis Ten^ 
tablement jufquau couronnement de la porte ^ ils vont en 
rampant : cette conftruûion , particulière aux Egyptiens , fe 
trouve ôbfervée dans plufieurs Bâtiments repréfentés fur leurs 
Médailles , ou fubfiftants encore en Egypte. L'Aigle Ro- 
maine y taillée dans un marbre de Bafalte ou pierre noire y 
déploie fes ailes fur la porte d'entrée ; & de chaque côté pa- 
roiffent deux Statues de femblable marbre, pofécs fur des 
plintes y ayant la tête ornée d'une fleur de Lotus y ou plutôt 
de deux cornes , du milieu defquelles s'élève une efpece de 
vafe\ On voit quatre Figures femblables adoffées contre le 'p^c.T-^'"^- 
ntur, dans des ruines qui paroiflent être celles du Palais de ^* 
Memnon à Thebes ^y & communément elles étoient deftinées b uctL punck. 
à décorer les Temples. Cependant je ne donnerai pas ce nom 
à l'Edifice repréfenté dans la Mofaïque : c'étoit plutôt un' 
Prétoire pour la gamifon qu'entretinrent fucceffivement, dans* 
ces climats éloignés, les Egyptiens , les Perfes & les Ro-^^ 
mains« L'Aigle , ajoutée fur la porte par ces derniers , infpi^ 
roit le même refpeâ que les Enfeignes militaires dreffée^ 
auprès du Prétoure dans les Camps. Si la grandeur 6c la ma- 
gnificence de cet Edifice femble s'oppofer à ma conjeâure , 
je répondrai que Verres , en Sicile ^avoit établi fon Prétoire . acer.ht^rr. 
dans le Palais des anciens Rois de Syracufe c, ^^'- " "^ '' ''' 

L'Edifice où des Prêtres s'occupent d'une cérémonie reli-» 

Dij 



f. 53. 
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28 Explication de la MoSAïqi/E 

gieufe y & celui devant lequel Hadrien eft placé > ne font pa? 
fi difficiles à expliquer : ce font des Propylées ou veftibules* 
On les plaçoit quelquefois à Tentrée des Villes , & tels étoient 
les magnifiques Propylées que Périclès avoit feit conftruire 

•Pîut.inPerîe. dans la Citadelle d'Athènes \ & dont M. le Roi nous a donné 

p. 160. =Pflji/: ' 

"^'b'/îûfn/Â'; la ^^ pl^^ & 1^? élévations ^. En Egypte les Temples avoient 

P^T.'iu"^' ** plufieurs de ces veftibules ^ ; ceux qu'on a tracés dans la Mo-^ 

^«?- ï3tf. lit. faïque font féparés par une chauffée ou par un pont. Auprès 

p[;^;/'^- '^ du premier , la Figure d'Anubis eft fur un grand piedeftal de 

marbre de couleur : elle paroît dorée ; & c'eft ainfî que les 

in uerLacr^] Egyptiens repréfentoient cette Divinité ^. Le fécond eft paré 

de guirlandes dorées, & couvert, dans fa face antérieure > 

d'un voile de pourpre. 

Tout auprès de ce dernier on voit une maifon , à l'entrée 
de laquelle eft un vafe d'une forme finguliere , & dont la porte 
eft accompagnée de deux pilaftres , un parc deftiné à renfer- 
mer des troupeaux ou des animaux facrés , ôc une grande ca«* 
banne de rofeaux. 

Dans un des angles inférieurs paroît une autre maifon ai^eC 
un colombier. L'ufage d'élever des pigeons fûbfifte encore- 
dans la haute Egypte ; ces animaux y fourniffent l'engrais defe 
terres ; & les avantages qu'on en retire font fi confidérables y 
que , dans certains endroits , la Loi défend de fe marier à 
^^fj^rJ jp^ro^ ceux qui ne font point en pofTefEon d'un colombier ^. 
zrt Miir^dlLeu. Pour ne rien omettre de ce qui concerne les Edifices^ 
j'obferverai que le berceau , dont j'ai déjà fait mention, eft 
appuyé contre un pan de mur affez confidérable , mais à demi 
ruiné , & dont on ne peut fixer l'ufage qu'en le regardant 
comme les débris de quelque Bâtiment que le Nil avoit em- 
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porté», ou comme les reftes malheureux des fureurs de /L^^J^-ReUe. 
Cambyfe j car ce Prince avoit détruit plufieurs Temples en 
Egypte, & Ton en voyoit encore les ruines du temps de ^s^^^^îh.ir. 
Strabon \ 

Cet Auteur rapporte que Tlfle d'EIéphantîne étoit remar-* 
quable par un puits où Ton mefurolt les accroiflements du 
Nil, & par le Temple de Cnuphis, ou du bon Génie qu'on 
adoroît fous la figure d'un Serpent. Strabon ne parle que de 
ce Temple , parce que c'étoit vraifemblablement le plus ce-- 
lebre de tous ; cependant je ne ferois pas éloigné de prendre 
fes paroles dans un fens rigoureux ; & alors je regarderois le 
Temple qui, dans laMofaïque, eft auprès des obélifques, 
comme celui du Serpent Cnuphis ; le petit Temple qui vient 
après, comme Tafyle particulier de cette Divinité ^ & les 
deux Propylées inférieurs , comme les veftibules du Temple. 
Il eft vrai qu'ils en paroiffent fort éloignés , & hors de la di- 
rection de cet Edifice. A la première de ces objeâions ilfufSra 
d'oppofer la defcription qu'un Auteur exaû nous a laifTée des 
Temples des Egyptiens ; on voyoit d'abord, fuivant Strabon c, « strab. nid. 
une avenue ornée de Sphinx à droite & à gauche ; on trou- 
voit enfuite un Propylée qui conduifoit à un fécond ; & ce 
dernier à im troifieme. Le nombre des Propylées 6c des 
Sphinx n'étoit pas fixe* Ce témoignage eft confirmé par ceux 
des Voyageurs qui ont parcouru , avec le plus de foin , les 
Antiquités de la haute Egypte. Ils ont diftingué , au milieu 
de toutes ces ruines , des veftibules éloignés des Temples 
auxquels ils fe rapportoient , & affez femblables à l'un de o/fAÎ^J^^/"^' 
ceux de la Mofaïque ^. Si L'on ajoute , que ces derniers ne ^i^^%^^yp,i 
font pas dirigés vers le Temple principal; je répondrai que '^^"^ 
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leur pofition a dépendu de celle du terrein ^ quand on les % 
conftruks ; de Tincelligence de TArtifte y quand on les a defli-^ 
nés autrefois ; du goût de l'Appareilleur y quand on a réuni 
les divers morceaux de la Mofaïque fous la forme qu'elle pré- 
fente aujourd'hui. Car on verra plus bas que y dans le tranf- 
porc de ce Monument^ certaines parties ont été dérangées de 
leur place. 

Suivant Tanalyfe que Je viens de faire , la Mofaïque ne re-^ 
préfenteroit que ce canton de llfle d'Eléphantine où fe trou^ 
voit le Temple de Cnuphis } ôt dès -lors on conçoit pourquoi 
la plupart des Edifices s'y rapportent au culte religieux. 

Us paroilTent prefque tous conftruits de brique ; & cela eft 
^voeoc.Tom i. couforme à Tufage ancien 6c moderne des Egyptiens*. Le 

T* 7S. 77. fer. *^ ^^^ 

^Sr-^Tî* 8^^^ ^^ cette Nation fe manifefte fans mélange dans l'Edifice 
^<^*4* ^St ^^^^^ )^^ donné le nom de Prétoire , 6c dans les maifons des 
^uul^E^ft. particuliers ,^ mais avec quelqu*altération peut-être dans les 
''^^^' Edifices facrés; car^ dans les plus anciens Moniunents de 

FEgypte y an ne voit points comme dans ceux-ci y des pié* 
defiaux élevés y des frontons ceintrés , des modillons dans les 
corniches ^ des toits exhauffés 6c inclinés de chaque côté. 
£ft-ce des Grecs que ces parties d'Architeâure ont été em« 
pruntées f EA-ce des Egyptiens que les Grecs les avoient reçues 
auparavant ? La folution de ce problême feroit aufli difiicile 
que peu importante : ce n eft pas fur les ruines d'un petit 
nombre de Monuments > ni fur des DeiTeins faits à la hâte^ 
quon peut connoitre les détails 6c les reflburces de TArchi- 
teâure Egyptienne* Je dis les reifources : il en fallut en effet 
pour cônflruire des combles dans un pays dépourvu des bois 
qu'on emploie communément à cet ufage : on y fuppléoic 
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fans doute par d'éaormes quartiers de pierre , taillés en forme 

de ^îtages, de chevrons, 6cc. Quoi qu'il enfoit, ces fortes 

de toits ont été en ufage parmi les Egyptiens : on peut $*ett 

èonvaincrc, non -feulement par la Mofaïque de Paleftrine, 

mais encore par diverfes Peintures d'Hcrculanum % 6c ^zx ^rnt.Ant.éPEr^ 

des Bas-Relîe& en terre cuite que j*aî vus dans des Cabinets »$;• 

d'Italie , & qui repréfentent des maifons au bord du Nil. 

' Dans le Recueil des Peintures que ^e viens de citer , on 

dîftingue , ainfi que dans la Mofaïque , des frontons & des 

toits hériffés de pointes^; fingularité qu'on remarquoit auffî ^n. p. 27.9^ 

dans le Temple de Jérufalem^. Hérodote parlant d'un Tem- j^j^^^^^f- 

pie de Perfée dans la haute Egypte , dit qii'îl étoit quarré 6c *• 

entouré de palmiers^; 6c juftemcnt on voit dans la Mofaïque, ^H^raj. lî^.i, 

6c dans un Tableau dlfcrculanum ( ' ), des palmiers auprès des 



(' ) Comme les (avants Editeurs des Pein- 
tures d'Heiculanum ont réuni 4sms trois 
l^lanches tous Les Sujets Egyptiens , Se ^ue 
- f en cite piufîeurs en marge nir le^uels ils 
(?nt gardé le fileoce , il eft néceflaîrc de 
juftiner mes citations. Je penfê donc que 
pluiîeurs des Vignettes 8c Culs-de*Lampes^ 
^ont oa a décoré le livre des Peintures 
^'Hercuianum y repréfentent le Nil^ ou les 
objets qu'on appercevûit (ur lès bordai On 
y Toit ce Fleuve tançât couler i travers des 
rofeaux ( pag. S7.), tantôt baigner des 
Portiques , àenitte lesquels s'élèvent jics 
Obélilques (Pfg^ '33 ) ou des Pyramides 
( p^e 7. )• Or comme ces compofitions 
font dsms le même goût que celles oà Ton 
a repréfeoté des Crocodiles (ûr les bords du 
Nil ( fag. 15). %$7^ zé^. ) 9 & celles où 
Ton voit fùn^ement des Portiques & des 
Edifices dont les murs (ont crénelés > & 
dont les toiti , ainfi que tes frontons » 
ont divers ornements ( fag* 17. 33. 4^. 
&c. ) ; il en réfulte que les uns & les antres 
Renferment plufieurs de ces points de vue 
wqueles canaux du Nil produifent dans la 
baSe Egypte* C*étoientdes fujets heureux 
pour les Peintres y & le commerce des 



Villes de la grande Grèce avec Alexan-^ 
drie Êcilitoit i leuss AftiA^^s^ les moyehf 
de tracer les divers aipeôs du Nil » ou les 
ufagesfinguliersdupeupk-qui babitoit Hir 
(es bords. Aufli parmi les T^bleamc qui ni: 
(ont point encore gravés , en jtrouve-t-on 
plusieurs où Von a reprcftn^é des Sphinx 
( CataL â£ Monum» di Brc^Lpagm 9») le 
Nfl avec un Crocodile fc vu Cy^hC pm 
i jjL ) oriris at Ifis (f/?g. ^y. )♦ deux &- 
crifices dont Tun le Sait (ur les bords du 
Nil iféig* 3^. & 37» )• Da»s P« derniers 
Tableaux, les Palimers, les Ibis, les Si- 
Ares entre les mains des Prêtres^ oc laiflent 
pas le moindre dpute ftr le lievde la Xcene« 
Lor(que 1^ goût d^$ Grotel^es s'intro-. 
dwfit en Italie » ce iut encore i^ i'Eg^pte 
que les Ariifies empxunterefit de^ (ècours 
pour enrichir leurs eicfiiavaganifis compo- 
ntions. Je cite en preuve ces espèces de 
treillages gravés dans le Becueil des Peintu- 
res d'HexcuianumCj^ ^13^^17^ *»'^ ^^r* 
%%9* 23 3- > Rien n^dk 6 bizarre que leur 
anchiteâure : des baldaquins élancés dans 
les airs & (butenais fdx de fiseles colonnes , 
ou plutôt par de fotbles rofèaux ; un mon- 
ftre (êrpentant autour d*une autre colonne » 
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31 EXPIICATIOM DE LA MoSAÏq^UE 
• Tiff. Am. Temples" î enfin , félon Vitruve *>, les Temples des Egyptiens 
bFïfr, £1^/4. ^toient tournés vers le Nil* ôcils le font ainfi dans la Mo- 
faique. 

J*ai raflemblé ces détails pour montrer les rapports :^< 
Monument que j*explique avec les témoignages des Auteuis* 
Us ne fe manifefient pas moins dans la forme des bateaux ÔC 
des autres bâtiments qu elle nous préfente. 

Dans un des angles inférieurs , tout auprès du grand Pro- 
pylée , eft une Galère Romaine , remplie de Soldats , & fur 
laquelle Hadrien avoit remonté le Nil. Quelque confidérable 
que paroiffe ce Bâtiment, il a pu pénétrer jufjuaux extré- 
. mités de l'Egypte : le Nil eft navigable jufqu'à Eléphantine. 
C'eft de cette Ifle qu'on avoit tranfporté par eau y jufques 
dans la baffe Egypte , des Obélifques y des Coloffes , & cette 
maifon d*une feule pierre, dont le toit avoit 21 coudées de 



des plans Tans régularité , des conftniâîoof 
fans (blidlté , des ornements fans médire ; 
voila tout ce qu'elle offre d*abord aux re- 
l^rds. Cependant on y voit dans les dé- 
tails 9 quantité de parties qui fe refTentent 
d'une oripne Egyptienne. Par exemple , 
dans TEdifice de la page x ip 9 le fronton 
& le toit (ont hériiïés de ces pointes ou or- 
fiements que nous avons fait obfërver dans 
plufieurs Edifices de la Mo(âïque. Aux pa- 
ges iT^ de 117) les colonnes font fùrmon- 
tées d'un cube , ain/î que dans plufieurs 
Monuments ^ui fè trouvent encore en 
Egypte, ( Vùcoc. Defc. ofthe Eafl. Tom, i. 
fag. izi. = Nord fL cvii.)* A la page 
11$ ^ une figure d'Ifis en gaine, avec une 
fleur de Lotus fur la tête , tient lieu de co- 
lonne, n eft naturel de mettre ce défordre 
d'idées fur le compte des Artiftes qui dé- 
coroient les mailons d'Herculanum. Si 
néanmoins 'q|uelqu'un prétendoir qu'ils ont 
copié des treillages fëmblables qui , dé leur 
temps , étoiént diftribués fiir les bords du 
Nil » ne pourroit-il pas juftifier cette efpe- 
çc de paradoxe par les reflexions fuivantesf 



Le goàt de ces conftruâions a les rapportt 
les plus fënfîbles avec les Edifices des Chi* 
nois. ( Voyez Chamberi , Dejf. des Edîjic. 
des Chiiu in-foL à Lond. ) Or comme il eft 
prouvé aujourd'hui que les Chinois ont 
reçu plufieurs ufâges des Egyptiens , on 
doit penfêr que ce qui fè trouve chez les 
uns , a pu fê trouver chez les autres. D'ailr 
leurs TArchitedure Egyptienne n'étant pas 
fixée ni fbumifè à la fevérité àts règles, elle 
a pu s'abandonner à toutes les licences 
poflîbles , fur-tout depuis que la fêrvitude 
eut rétréci l'ame de ceux qui la traitoicnt. 
Nous croyons trop gratuitement que des 
têtes Egyptiennes ne pouvoient imasiner 
que des Pyramides & des CololTes. TWais 
dans les opérations de l'efprit humain , rien 
n'eft peut-être fî voifin du grand que le fri- 
vole & le petit. Au refte, je n'afTure pas que 
les Peintures dont je parle foient la fidelle 
copie de ce qu'on voyoit en Egypte 9 c'eft 
un fbupçpn que je propofe , fans l'adopter j 
fans le con^^dttre^ ^ même fans Tappro* 
fondir» 
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DE Palestrine. 33 

fong fur 8 de haut 6c 14 de large*. On voyoit quelquefois ^Jf ^.^^f *' **^ 
fur le Nil des efpeces de coches capables de contenir deux 
cents perfonnes^. Mais ces Bâtiments nauroient pu remonter ^Mam.V€T€r^ 
au-delà d^EléphaRtine , parce que c'eft là que commence la 
Cataraâe, & que plufieurs pointes de rochers qui s'élèvent t^ori.p.191. 
au-deffus du Nil c, ne laiflant point de paflage aux Bâtiments , ^ ^^^ ^^^^ ,y. 
forcent le Voyageur à faire par terre le chemin d'Eléphantine ^^'àgriP^. 
à Phik K '• *'" 

Suivant le témoignage de Strabon% àPhilae, c'efl-à-dire ^ •strah.Uni. 
à quatre lieues & demie au-defTus d'Eléphantine , on fe fer- 
voit'd'efquifs faits de courroies , tellement entrelaffées qu'elles 
formoientun tiifu fort ferré ; de cette efpece devoit être le 
bateau qui eft auprès de la Trirème y dans un des angles de la 
JVfofaïque. 

L'autre bateau au-deffus de la Trirème , & les trois qu'on 
voit auprès du berceau , étoient peut-être faits de même , ou 
confbuits fur le modèle des Bâtiments de charge qu'Hérodote 
place fur le Nil f. On prenoit des tiges d'une plante femblable ^Herotuiib. 1. 
au Lotus de Cyrene ; on les divifoit en morceaux d'environ 
deux coudées de long ; on les lioit entre eux > & les joints in- 
térieurs étoient remplis & couverts par des rofeaux. D'autres 
fois les Egyptiens n* employoîent que le Papyrus pour leurs 
Bâtiments^ perfuadés que cette matière écartoit les croco- tpiut.4eifiL 
dUesg- '•'^•• 

Outre ces bateaux ^ la Mofaïque nous préfente trois bar« 
ques : la première , avec une maifon & une voile; la féconde , 
avec la voile , mais fans la maifon *f la troifieme , avec une 
maifon , & fans la voile. 

Ce ^ue j'appelle une maifon , étoit un Edifice de bois , quel- 

E 
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34 Explication de la Mosaïque 

^vîoi.uh.u quefois dorés communément conftruit dansée milieu du 
Bâtiment^ de divîfé par des cioifons en plufieurs cellules. On 
s'y repofoit en voyageant fur le Nil ; on s'y rafiemblott pen- 
p.w^=l^iJ^' dant les fêtes & les réjouiflances publiques^; le jour fie la 
T^K.tr^* fraîcheur pouvoient s'y introduire par le moyen des fenêtres 
Moftï^e^Tviî grillées c. Le Fleuve étoit fouvcnt couvert de ces fortes de 
c^Vp!'' '' ^^* Bâtiments : les Roîs d'Egypte en entretenoient 800 dans le 
^^^uet i c* P^^ d'Alexandrie d; & c'étoit fur un pareil Navire que Céfar 
^«p. s** avoit réfolu de pénétrer en Ethiopie*. 

Les voiles des Bâtiments en Egypte étoieht y pour l'ordî- 

c^r^f; ^^' *• ^^^^^ y tiffues de Papyrus^; on ne placoit pas le gouvernail k 

l B?r!i%fdf ï^ proue , mais fiu: le flanc g : on en voit deux dans la barque 

^Et)dop.Lib. où font les Chaffeurs ; &* dans Héliodore • il efi dit : JVous: 

avions perdu un de nos deux gouvernails *'. 

Les Chinois ont. des Bâtiments qui refTemblent fort à ceux 

PfV.^r w ^^ ^^ Mofaïque ^ : c'eft un nouveau trait de conformité entrç 

d^schùL" Plaie, ce peuple & les Egyptiens. 

Je pafle aux autres articles que j'ai promis de traiter : ce 
ibnt les animaux^ les arbres & les plantes. Comme il eft afiez 
difficile de les reconnoître > ;'ai confulté un oracle > dont les 
doutes mêmes font des déciûons. Ainfi les réponfes de M. de 
JufCeu me ferviront de guide ; & je n'y ajouterai que des dér 
tails relatifs à n^on opinion. J'aurois pu répandre ici l'érùdi-r 
tion à pleines mains , & ne rien éclaircir , parce qu'il t& plus 
aifé de k prodiguer que de la diftribuer à propos. Ceux qui 
defireront de plus grands éclairciifemcnts, les trouveront dans 
les Ouvrages fans nombre que nous avons fur THiftoire Na-» 
turelle. 

Quelques remarques doivent précéder cette explication* 
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IL.a*plupart des animaux reprélèntés dans laMofaïque^ font 
déjfignés par des noms tracés en Grec ; mais ces noms ne 
nous foumiiTent aujourd'hui que de foibles lumières : en voici 
la ràifon. Ce Monument^ découvert originairement dans un 
petit Temple y avoit enfuite été tranfporté dans le Palais des 
Princes de Palefbiné. On Tenteva par parties détachées du 
Sanâuaire qu'il couvroit ; de quand il fut queftion d'en appa*: 
reiller les différents morceaux dans le nouvel afylc qu'on lui 
deftinoit ^ on eut recours au Commandeur dal Pozzo qui y 
précédemment, les avoit fait defliner en Ts feuilles*. Cette ^^^fj^^'''^'' 
opération produïfit plufieurs changements dans la correfpon- p7f«,î! lÎT'* 
dance de toutes les parties de la Mofaïque ^. Ceft ainfi que • b Kirch. lm. 

' • • ^ . .. Vit. V 100. 

Suivant SuarezS les animaux nommés snANTCS«quon voit * ?rœn. Anu 

Lïb. 2. C. 18. 

aujourdiiui fur un des cotés de la partie fupérieure de la Mo- 
faïque y ne fornioient autrefois qu^un même grouppe Ivéc l'a- 
nimal nommé honorentatpa, qui fe trouve au côté op- 
pofé. Ce dérangement en fuppofe d'autres , & Ton con<^oit 
aifément que des noms tracés quelquefois fur les bords à demi 
détruits d'un fragment^ ont pu s^altérer y ou correfpondre à 
d^autres animaux y torfqu^on a tranfporté ou réuni les diverfcs 
parties de la Mofaïque. Soit pour ces raîfôns y foit que TAr-^ 
tifie n'ait pas écrit originairement les noms avec alTez d'exac- 
titude, ou qu'^enJîn y en tes rétaUif&nt y on fe foit trop repofé 
ftur l^intefiigence des^ Ouvriers y il eil cert^n que plufieurs de 
ces Infcriptiofis font plus propres à nous égarer qu'à nous 
inArulre. Auffi n efl-ce qu'avec la plus grande défiance que je 
vais en effayer f interprétation (' ). 



(") On a fait çraver, i ]a fin de ce 
Mémoire, les InfcnptÎQns exaâement tra- 
cées for r Original* On y vetara : i©, qu'el- 
les fcnt extrêmement fautives, i** , On fe 



convaincra , par la forme des lettres , qu'el- 
les doivent être du fécond .iîecle de TEre 
vulgaire. 
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Dans un des angles inférieurs de la Mofaïque font deux 
Crocodiles & trois Hippopotames , dont Tun élevé à peine 
fa tête au-defTus de l'eau : ces animaux font auflî connus des 
Naturaliftes que des Antiquaires y qui les voyent fouvent fur 
les Médailles frappées en Egypte. 

Vers le même endroit , tout autour de la barque , paroifTent 

plufîeurs Canards y dont quelques - uns font perchés fiur des 

pointes de rochers ; deux autres Canards font dans l'eau en 

kJ'iYô/'''"' ^^^^ ^^ ^ cabanne: ces oifeaux font encore fort communs 

en Egypte \ 

Ceux qui volent , ou qui fe repofent fur la cabanne , font 

des efpeces de Courli, A côté , un Bœuf conduit par un Pay-» 

fan y boit dans le Nil \ & comme cette circonilance femble 

fuppofer que les eaux du Fleuve font repréfentées ici dans 

leur état naturel, je remarquerai , d'après le témoignage des 

» VÉsiji.Mat. Voyageurs *>, qu après le Solftice d'été , elles paroiffent vertes 

Tevf]'^.'^^7. pendant 20 y 30 ou 40 jours; qu'elles font très -mal faines 

rTpa^.ToQ?'"* alors; mais que paffé ce temps, quoique troubles & rou- 

geâtres , elles fervent de boiiFon au petit peuple : -c'eft une 

des raifons qui m'a fait placer le temps de la fcene au mois. 

d'Août , plutôt qu'au mois de Juillet* 

Au-defTus de la cabanne eft une tour ronde , & de petites 
cabannes couvertes d'Ibis : le plumage de cet oifeau , fuivant 
les Naturaliftes , eft d un blanc (aie , ôc le bout des grandes 
plumes des ailes eft noir ; fon bec eft recourbé : il y a des Ibis 
noires , mais qui , fuivant les Anciens , ne fe trouvoient qu'à 
jiM^hH^l Pélufec. Norden en a vu des unes & des autres auprès de 
Lih, lo.c. 30. Syene ^. 

^NorLVoyag. * 

^Bgyguf.ii%. Au-deflus du puits font deux animaux, dont l'un attaque 
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un Serpent de Tefpece de ceux qu'on appelle Ophilm. 

Sur la même ligne , en revenant à droite > eft un Rhinocé- 
ros : fon nom eft écrit au-defTous» 

On voit enfuite un animal , dont le nom a foufifert quelques 
légères altérations , & a donné lieu à de fauffes leçons ». Ce- • voyethcri; 

o 7 T Yu,e de li Mof. 

pendant il eft vifible que le nom Grec doit être reftitué de £^",7;,^*^^^ 
cette manière rxoiPonienKOc, qui lignifie Cochon-Singe > 
peut-être parce qu*il tenoit de Tun & de Tautre, Ariftote y 
qui en fait mention , dit que (a tête reflemble à celle du Ca^ 
méléon^» Nous n'appercevons pas cette reffemblance , foit \AAfi.wjt. 
qu Ariftote ait été mal inftruit, foit que TArtifte ait manqué ^♦"• 
d^exa6litude(*). . 

Les deux animaux fuivants femblent être deux Sangliers* 
Le nom Grec £«aaoc oue«aaoc étoit fur Textrémité d*un 
des fragments de la Mofaïque ^ quand on Ta déplacée ; fie 
peut-être en a-t-on perdu pluiieurs lettres : peut - être aufli 
rappelle*t-il un animal dont Pline fie Solin font mention ^ ; il « pun. i». ». 
fe trouvoit chez les Ethiopiens ^ 6c fe nommoit Ealé ; il étoit ^^ su 
de la grolTeur d'un Hippopotame y de couleur noife ou fauve; 
fa queue reflembloit à celle d'un Eléphant ^ 6c fes mâchoires 
à celles d'un Sanglier : fa tête étoit armée de cornes ^ qu il 
tenoit quelquefois renverses. La plupart de ces traits con^ 
viennent aux animaux que nous avons fous les yeux : le mot 
Latin Eahy 6c le mot Grec e#aaoc ne différent que par la 
terminaifon^ 6c par une lettre ajoutée peut-être dans la Mo- 
faïque , ou peut-être oubliée dans le texte de PlinCr 

ArEAAPK ou ATEAAPT. Ce mot, placé devant uneefpece 

( ' ) Le Père Hardouin ( Non &Emend. i lire dans le Texte d* Ariftote Ki^xom^ixM ; 
ad Lib. 8. ?//«. Tom. i. f. 4^2. ) a foup- la Moûïque détruit ce foupçon^ 
fonnéqu^au lieu de Xo/po7ri9il»9v ^ ilfalloît I 
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^S Explication de la Mosaïque 

de Singé ^ n'eft pas dans la defcription que Suiarez nous a 
donné de la Mofaïque. En fuivant cette defcription > il m'a 
paru qu il devoit être fur les. bords d'un fragment > & qu'il a 
fouflfert dans le tranfport : j'ignore ce qu il figriifie, 

ATKE. La manière dont ce nom eft écrit prouve que la 
Mcfaïqùe eâ des premiers iiecles de TEmpiré. Car ^ avant 
cette époque^ on âuroitécût atfs. L'animal^ que ce nom 
accompagne , reffemble fbart à un Cheval ; cependant les Na- 
turalises ^ après bien des diicuflions qui ne font pas de mon 
• PerrauKktm. okîet « Conviennent affes aujourd'hui que le Lynx des An- 

de Vjiçad. àa / ^ yn • a 

5fienc.d«piéw ciens enunJLoup^Cervicr . 

fufqutn 1699. *" 

'fm.f^'iii!"^ KPOKOAiAO nAPAAAic, Crocodilc - P antken } & plus haut 
KPOROAiAOC iL^^Q^ioC yCraca^l€ tmejhre. Ce dernier nom , 
mis en oppofition avec le premier , autoriferoit le change- 
ment de nAFAAAic en nAPAAioc, pour défigner le Croco- 
dile de mer. Mai& outre que le$ lofcriptions parotflent ici 
tracées avec exaâitude y le Crocodile d'eau eft toujours dé"* 
\^\^'^; figné , dans Ariftote, par kpokoaiaoc noxAMloc^. Ce 
^?'Jt\^fûm. Crocodile -t Panthère eft un de ces aninwux extraordinadres , 
Lih.^ciu ^ont lès Anciens peuploîent l'Afrique* Les Grecs difoient , 
qu'en ftiit de monftres y cette Partie du monde produit fans 
< Anfi. nifi. ceife oueloue chofe dç nouveau ^. Les Romains ont adopté 

Afàmêl. Lib. 8. * * * 

^"^Geili-' Tni^ ^^ proverbe *} & l'on a fuivi dans la Mofiïque les récits exa- 

H%Yn.^hJi g^rés, & les traditions ridicules qui Tavoientfaît naître* Qn 

^^' '^' ne doit jamais perdre dç vue c^te remarque dans Vexplicâtion^ 

de ce Monument. Les deux animaux qui l'ont occafiannée 

ne font pas le vrai Crocodile. Celui-ci eft rcpréienté dans la 

prtie inférieure de la Mofaïque , à côté du berceau. 

Au-deffus du Crocodile terreftre y on voit un Singe aflîs 
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fur un rocher. Le nom qui le défignoit a difparu j mais Sua- 
rez l^avoit vu dans les Defleîns du Commandeur dil Poizo* ; '//^yi^fj^^^ 
car il place , dans uft même fragment > le Tigre , le Crocodile 
terreftre 5 & un animal nommé CAttTôK* Je penfe qu'ott 
s'étoit trompé en lifant ce nom, & qu'on auroît dû lire 
CATTPO-c, Satyre. 

Tirpic , Ttgre : ce nom ne fait aucune difficultés 

APKOC , vraifemblablement pour aopkoc , Chevrefauvage, 
Cependant Tanîmal reffemble plutôt à une Brebis qu'à une 
Chèvre ; mais il reffemble encore pliis à une Chèvre qu'à un 
Sanglier j & j'ignore pourquoi ^ au lieu du nom qu'on voit 
aujourd'hui, on a mis dans la Gravure de 1721, Anpoc^ 
Sanglier. 

A côté des Tigres , eft un Serpent qui rampe fur Ats ro- 
chers, Ceft le Serpent - G^ant , nommé ainfi.à caufe de <a 
groffeur : on en trouvoit d'énormes en Ethiopie^, & dans les BD,w.i,.r.^ 
Ifles que forme le Nil ^. «/liii/i.p.'Jl 

On voit enfuite un animal avec ce nom : HONOiCËNtATPA. 
j£lîeii nous en a laiflîé la defcription ^ : dans toute la partie ^Mjuiemtur, 

' ' *^ Animal, L» 17* 

antérieure, il tient de la nature de ÎTiomme, fie fa tétc eft cou- ^p-»* 
verte d'une longue crinière ; le refte du corps participe de la 
nature de l'Afne : il le fert indifféremment de fes mains ou 
pour courir , ou pour tenir quelque chofé. M. de Jufïleu con- 
îeâure , que fHenocentaure pourroit bien n'être pas diftîngué « ?rofi. Ah. 
du Singe que Profper Alpin nomme CalRtriche *. 4. Cap. xi. 

Auprès de l'Honocentaure font 6ts Canards fie des Hé- 
rons', dont les uns prennent leur effor dans les airs , & les ^Eg^f\^'lf'' 
autres tombent fous les traits de quelques Chaffcurs Ethio- 

• * t ^^- •.«•••' Tbn*. Voyage 

piens qui viennent de lancer une Civette, ammal originaire âuLtv.Tçnu^^ 
a Ethiopie ?» 
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40 EXi^UCATION DE LA MoSAÏqUE 

En defcendant du haut de la Mofaïque on voit deux autres 

Canards , & enfuîte un animal nommé kpokottac. Plufîeurs 

Auteurs obfervent qu*on le trouvoit en Ethiopie, & qu*il 

• D\oâ. L\h. ). participoit de la nature du Loup 6c de celle du Chien > ; d'au- 

L\h. %\ Cap. lu très lui donnent une origine difiërente ^. 

phot. p. u6i. TABOTC. Ce nom ma long -temps arrête; cependant en 

c î'o!''= pioSi ajoutant à la première lettre un jambage qui a difparu , on fera 

ca£.LïK7<. p. NABOTC. C'eft utt animal auquel les Ethiopiens donnoient le 

«p/în.Lî&.i. nom de Nabun. lia, difent les NaturaliftesS le col comme 

Cap. I». = 5o- 

'iriif''^' "'* ^"^ Cheval, les pieds; & les cuiffes comme un Bœuf, la tête 
comme un ChameaiL Sa couleur rougeâtre eft entremêlée de 
taches blanches , ce qui lui fait donner le nom de Caméléo^ 
*Bofjk.Hï«v){. p^à. A l'exemple des Anciens , les Auteurs modernes * ont 
tih. j. Cap. 11. çQjjfQj^du 1^ Nabtm ou Nabus avec le Caméliopard : nous ver- 
rons bientôt que TAuteur de la Mofaïque les a dîftingués, 
KHinEN. Les Anciens parlent d'une efpece de Singe d*E- 
• ii.t.i.c.$u thiopie à tête de Lion « : on le nommoit k«Co«, KSnoç^ K««f, C'eft 
cet animal qu*on voit ici. La terminaifon eft peut-être parti- 
culière à la dialeflte du pays oh fe trouvoit cet animal ; peut- 
être auffi faut-il l'attribuer à la négligence des Ouvriers. 

Derrière cet animal , çft un Paon fur une branche d'arbre ; 
(c au-deffous une Lionne avec fou Lionceau : elle eft dé^ 
fignée par fon nom : abaina^ 

C A TOC* Ce nom , quoique placé auprès de U Lionne , fe 
rapporte à l'animal inférieur. Je fuis perfuadé que l'Ouvrier 
a oublié ime lettre , 6c qu'il faut lire Catpoc , Lézard. 

Ce nom eft fuivi d'un autre dont je n'ai pu fixer ni la lec^ 
tïire ni l'explication* 

Perrière la Lionne font des Caméléopards défignés par cç 

mot , 
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mot , défiguré dans le Monument , KAMEAonxp aaai 

Le Caméléopard , difent les Auteurs *, eft ainfi nommé , parce • Btion,oifer*. 

Cap> 49. p. 263. 

qu'il a le col comme le Chameau • & des taches fur la peau =^wr(w.Hi/?. 

* ' . A Quadr, p. 9x7. 

comme le Léopard. Ces taches font femées fur un fond rouf- TomfTf?ilt 
fôtre. Sa tête eft femblable à celle d'un Cerf. Il a la queue ^ipt^deuhÀl 

£chiopzr , p. ^lo* 

fort petite, deux cornes de fix doigts de long fur la tête , les =^^jjg*- /^'/; 
pieds fourchus , & ceux de devant plus longs que ceux de tuEîl^noulelii 
derrière, &c. Cette defcription eft conforme à, la Mofaïque. îîciwp.7. 

On voit enfuite deux Crabes dans Teau , un Singe fur un 
jocher, un autre Singe fur un arbre > ôc un animal nommé 
c*iNriA. Les Auteiurs anciens^ ont placé des Sphinx en hpun^m.^^ 
Ethiopie , & les ont rangés dans la clafTe des Singes : Tanimaf cap.2i\L. 10. 
auquel on a donné ce nom dans la Mofaïque , reffemble plu- ^^t^^/'i/ÎJ: 
tôt à un Chat- Tigré. ^hIV/ Notr^ 

Hioir, Le nom ôc Tanimal me font également inconnus* Tonui.p.^p. 

eoANTEC ou «OANTEC, & non xiANTEc, comme on le 
.voit dans la Gravure de 1721. On croiroit d'abord que ce 
font deux Thos^ efpeces de Loups - Cerviers qu'on fait ve- 
nir d'un Loup & d'une Léoparde^j cependant cette conîec- ^Arîfi.Hifi.A- 

* ' *• nimal. Lth. x. 

jture eft contredite par la Ibrme du nom, & par la figure des ^[\l*^,'^ 
animaux, qu'on prendroit plutôt pour un Lion & une Pan- 
thère : le nom Grec correfpondoit peut - être à d'autres ani- 
maux qui ne paroiffent plus dans la Mofaïque. 

Du même oété, tout à l'extrémité, eft un Serpent-Géant 
qui s'eft faifi d'un Canard qui vient d'être tué ; car nous avons 
remarqué plus haut, d'après Suarez*, que cette partie de la épran.Attt.u 
JMofaïque fe trouvoit autrefois de l'autre côté , dans l'endroit *• ^***' 
piême où Ton voit des Canards abattus fous les traits des 
Ethiopiens. 

F 
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Au-deflbus on a repréfenté deux Tortues d'eau > £c deux 
Loutres tenant chacune un poiiTon à la bouche j & défigné^s 
«fîî!f'^^' c ^'^^^ ^ Tautrepar ce mot, en ta pic, Enhydrisi nomcom- 
il. gS^: ^** ^^^ à 1^ Loutre , & à une forte de Serpent». 

Je cours à la conclufion de ce Mémoire : il ne me refte 
plus à parler que des Arbres & des Plantes j j'en rapporterai 
les noms tels que M. dé Juflieu me les a donnés. 

A coté du iMftibule où eft Hadrien , on voit un Palmier- 
Cocotier chargé de fruits ; derrière ce veftibule , un Gené- 
vrier , entre des Cèdres ; auprès du portique où font le» 
Prêtres , ua autre Genévrier. 

Vers le milieu de la Mofaïque , Tarbre placé auprès d'une 
groITe tour ronde , 6c couvert dlbis , eft une Cafle. 

Sur la même ligne en allant à droite de la Mofaïque , le» 
arbres, en Êice des Temples , font des Palmiers -Dattiers : 
cet arbre eft retracé en d'autres endroits du Monument; il 
eft trop facile à reconnoître pour avoir befoin d'indication. 
Je remarquerai feulement que ces Palmiers reffemblent fort 
aux Dattiers fauvages dont le P. Sicard parle dans une de fes 
rtfîgfifiT* Lettres »>. Il dit que cet arbre a cela de fingulier, que fou 
tronc fe divife & fe fourche en deux parties égales j que cha- 
que branche fe foudivife de la même fa^on , êc que ce ne font 
que les dernières branches qui prodtâfent des feuilles fem^ 
blables à celles des Palmiers^ Il dît encore que cette efpece 
ne fe trouve^ en Egypte que depuis Glrgé, en tirant vers là 
Nubie. Si tek font les Dattiers de la Mofaïque , il en réfult* 
p, u9. ' * ''' que ce Monument reméfente un canton de la haute Egypte* 
ceogr. in Vit. Ouoi flu II CH foit , Its Datticrs font très -communs dans It 

Salai, = Sord. ^ ^ ^ 

rucxLXi. Thébaide s, 6t fur-tout auprès d'Eléphantined. 
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L'arbre au-deflus de la Lionne teflemble fort ali Taniari- 
nier : un autre lui reffetnble encore plus ; c'cft celui qu' o& 
Voit auprès du Serpent - Géant ^ dans le coin ^ au tôté droit 
de la Mofaïque. 

En partant de ce point , & en fuivant les contours 6i$é^ 
rieurs de l^^ontagne , on trouve un Titymale. ' • / 

' Près du f^met y on voit une efpece d^ Acacia ; un peu plifr 
bas & devant THonocentaure ^ un arbre fbmblable^ 

A regard des Plantes , on conçoit aifément qu'il doit & 
trouver bien des rofeaux dans un Monument qui repréfentc 
le Nil : on en voit fur-tout une affez grande touffe auprès àa 
puits. 

A côté du berceau y ces plantes qui s'élèvent autour d^ 
Crocodiles & de l'Hippopotame font des plantes de Millet } 
on en voit aufli quelques tiges auprès du pavillon où eft TEmi- 
pereur. Je dois obferver que , fuivant Diodore, les Ethio* 
piens femoient du Millet dans pluiieurs des Mes du Nil qu'ils . Dioi.uh i. 
habitoient % & qu'ils en i&ifoient du pain ^. ^'s^ah.m. 17. 

Smis le berceau , & aux environs y paroiffent au-deflus de ^^"^^- ^• 
Teau plufieurs fleurs de Lotus , dont les unes font bleues & 
les.autres rouges* Athénée diflingue expreffément ces deux 
efpecesc : on en connoît une troifîeme dont les fleurs reflem- ^jhhauVéipuf. 
blent , pour la couleur • à celle dû Lis K . àbiojcf^. Ui. 

4- Cap. 1 14. =s 

Avant que définir, je dois ajouter quelques réflexions fur ^^f£;^'ç^ 
les ouvertures qui font pratiquées dans les rochers repréfen^ '''• 
tés. da;» la Mofaïque. On en voit de fembkbles d»is les mon- 
tagnes de la Thébaïde ^ ; & pour en fuppofcr dans celles rom. %. p. lî^! 
d^Eléphantine , il fuflît de dire, qu*au rapport d'Hérodote, ^^Jp-j^j^J- 
c'étoit de-là qu'on feifoit defcendre dans la bafie Egypte des ^'^^^^i '•«^^- 
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* fkroi. ttt. ». quartiers énormes de pierre *. Ce pafTage ne dit pas , il eil . 

m^lpa 175* ._^ 

vrai y qu'ils euflent été taillés dans Flfle même ; mais il ne dit -^ 

pas le coutraire ; 6c je fui^ d'aujtant plus autorifé à l'interpré-;' -7 

ter en faveur de mon fentiment, qu'un très-habile Miflionnaire ^ 

parle y en plus d'un endroit de fa Relation y des carrières de 
^skarâ, mg: Granité qu'il avoit vues à Eléphantine ^. Nous n'avons pas 

du Ltv. Tom. 7. ^ * * 

f.3«.e^i5*. de plus grands éclaîrciflements fur un pays oii peu de Voya- 
geurs ont pjénétré ^ Ac que moins encore ont été en état de 
parcourir avec foin. Au relie les fameufes carrières que les 

^im,Lih.i6. anciens Rois d'Egypte avoient fiit ouvrir auprès de Syene9 
étoîent fi voifines dXléphantine , que l'Artifte ^ frappé de 
cet afpeft , a pu les placer dans fa compofition. 

Je foumets cet Ouvrage au jugement des Antiquaires ; 
je le confacre à Futilité des Artiftes : les premiers découvri- 
y;:iront ^ fans doute dans la Mofaïque $ des traits de lumière 
qui m'ont échappé j les féconds y puiferont de nouvelles 
çonnoiflançes fur le Cofiame des Egyptiens ; les uns 6c les 
autres , en l'examinant avec plus d'attention , la regarderont, ^^^ 

à coup sûr , comme un des plus préçieujx: Monuments de 
l'Antiquité, 

FIN. 



''Académie Royde des Itifcriptions & Belks-Lettres a. trouvé bon que 
la Dijfertationde M. VAhbé Barthélémy , aufujet de la Mofiique de- 
Paleflrine,fât imprimée fur le champ y b' fans attendre la publication qui 
d4t en Urt faite dans ks Mémoires de V Académie. Ce 22 Juillet ij6o. 

Le Beau ^ Secrétaire^* 
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Noms des Animaux 

âr^ efu'df stm/- eîrrttr sur la Jfûstu^uf Je- iPa/esûvie^^. 
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